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QUELQUE3 PRECISlONS. 
D'UN CAMARADE ITALIEU 
D 'J:N CAHARADE FdA.i~CAIS 

QUELQUES PRECISIONS 

uans le numéro 77 d'ICO (janvier 1969) ,les camarades de Paris 
(autrement dit la "bureaucr at Le d 1 !CO ) lançaient un appel en vue d'une rencontre 
internationale. L'~chanse des propositions devant permettre d'en fixer la date ,le 
lieu et les sujets de discussion , le.squels ,était-il précis·é ,pouvaient porter - sur 

" •••• ln situation du capitalisme et sur le mouvement ouvrier dans 
"chacun des pays concernés ,sur t' orientation et l'activité des 
"groupes •••• " 

Faute de réponse ,et malgré les appels répétés chaque mois ,on en 
arriva ainsi fin juin sans qu'autre chose ait été fixé que la date et le lieu. Rien 
de précis sur le' contenu des discussions. 

Les textes échangés lors de la rencontre nationale de la mi-juin 
et le canpte rendu de cette rencontre ne purent être mis en circulation avant cette 
rencontre internatiouale. De sorte qu'on peut dire que celle ci fut réellement impro­ 
visée.Chacun ignorait pratiquement qui y participerait réellement et quels sujets y 
seraient débattus. 

Les camarades italiens ,dans la présentation qui suit ,ont cru 
déceler ,de la part des "organisateurs " ,la volonté de maintenir les débats dans 
les strictes limites de l'informatiQn et d'éviter toute discu~sion sur les conseils 
ouvriers et sur les activités d'un groupe • Il nous semble ,au contraire que personne 
n'a posé clairement le débat ~n ces termes et que le seul reproche qui puisse être 
fait est celui d'une trop grande confiance dans les possibilités d'auto organisation 
d'une telle rencontre. Il n'était pas question d'imposër à qui que ce soit des dé~ 
bats qui ne l'intéressait ~aa :il aurait suffi de se séparer en groupes de discussion 
et ensuite d'expliquer devant tous ce qui aurait été ainsi gchangé séparéraent. 
C'est finalement ce qui s'est passé ,mais dans la coulisse ,et sans qu'on sache à 
quoi sont arrivés la trentaine de camarades qui ont tenu das réunions distinctes. 
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Cette t rrc rcduc t i on A été rédigée par des cAmerPdes 
it2liens étudiants, Pnimateurs de groupes ouvriers­ 
étudiRnts du nord de l'ItP.lie. Elle précède un· en­ 
semble de textes diffusés soit dans rco, soit au 
ccur s de 18 rencontre nat a o ne l e d 'ICO des 14 et 15 
Jl_in I9t59. 

A Bruxelles, en Juillet !969, s'est tentie une r~union internAtio­ 
nAle des groupes qui se réclement Je lTexpérience historique des con­ 
seils ouvriers et qui reconnaissent dAns cet objectif le réBlisation 
des tendAnces les plus profondes du Mouve~ent proléterien. La réunion 
orgPnisée pAr ICO, comprenPit des groupes français (pAr~i lesquels le 
groupe '·néo-PnPrchiste" de Noir et Rouge), belges, i t a Lf e n s , hollen­ 
dRis, portugPis et eméricains. 

Les documents que nous présentons sont presque tous des contri­ 
butions des différents group0s frflnÇRis à la réunion nPtionAle qui e 
préc 5dé et préperé lr-> réunion internationele. Il f Put s Lgn a 1er pe rrm. 
eux l'intervention de Barrot (Avec son appendice sur la loi de lfl va­ 
leur ) qui cri tique le c s r ac t e re d'idéologie que revêt le "communisme 
des conseils" et remet en question les idées conseillistes à La lumiè­ 
re de l'PnP.lyse historique du cPpitRlisme. 

Le congrès n'8 pRs fPit 8Vflncer le débat théorique qui l'nvait 
précédé; en fPit, les orgPnisAteurs ~nt C8DAlisé la discussion dPns 
les voies plus pAisibles de l'infor~ation sur les luttes ouvrières 
des différents pays , se bo r'n s n t à enregistrer La générc'llisation des 
grèves s auv age s , signe du développement de lTsut0nr,mie ouvrière. 19 
propositicn, fAite pPr le groupe itAlien AU debut de lP réunion, de 

(!)mettre en discussion le dccument du groupe ICO de Lïon t pe Ll i e r et lP 
( 2)lattre d'un cemarade d1ICC du H~vre (ICO ~Pi 69) est tombée dPns le 

vide. De même celle, f2ite à plusieurs reprises pRr le groupe de hévo­ 
lution Intern2tionPle, de _discuter des conseils ouvriers et du rele 
de l'orgAnisAtion A titre d'épreuve, pour établir des points d1acc~rd 
·minimum sur les problèmes théoriques fondamentaux, est restée substAn­ 
tiellement ignorée. On eut lA nette iffipression que les orgeniseteurs, ~~ ·: 
bien qU'F1y2nt sollicité le débPt théorique qui avRit précédé le réu- 
nion internPtion;:ile, l'PvRient tout-à-coup "cub Li é v , De là les inter­ 
ventions polémiques et p~ovocRtrices des cnmflrRdes belges et françeis, 
.tendant à souligner lP veine ouvriériste encore présente dans les 
groupes •conseillistes'', l'involution idéologique de le théorie, lR 
nécessité d'une critique prAtique. L8 "provocation" des cAmRr?des bel­ 
ges et frPnç2is (•·comité de s 4i?.-I2") n ' e pas eu pour effet de re i r e 
interrcmpre les tr!1VPUX, :;;t le congrès s'est poursuivi dBns l?. ligne 
informative (échPnge d'inform0tions sur les luttes ouvrières ·et sur le 
situPtion du capit~lisme dens chAque pays) v0ulue per ICO; une r~union 
séperée A cependRnt été orgAnisée l'Rprès-midi du second jour, après 
lP distribution à tcus Le s prrticipents à La rencontre du t rr-o t ":::c-i 
centre de conditio:r:neme_nt de l'intelligence ... '", et une trentaine de 
c::>mr->rPdes y ont surtout discuté de l'expérience des groupes "Putonomes" 
(en pPrticulier eux U .s .J'.) comme Pl t e r-ne t t ve possible aux consei.ls 
ouvriers et de l'R~tngestion générAlisée. 

( I) Les documents cités ont sté puhliés dans les ruméros d'ICO de janvier à juillet 1969 
et dans le cornpt8 rendu de la ccncontr.e nationale - n° 84-aout !969 

( 2) le texte des cam~radcs d8 }"ontpellier est reproduit ci aprGs ;les camarades du Hâvre 
cnt repris leurs idées dans uL texte plus étendu reproduit é?alement ci après mai3 qui 
n'a pu être distribué lors de la r8nc.ontrc internationale. 
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·· _ A cette rencontre, 1 ".:..: di vergences ont toute fois a ppe ru égP Le rse n t 
~ l'occRsion de certPins e~posés netionAuX, en pPrticulier PnéricPin et 
itPlien. Le rPpport de ?. I~8ttick s u r les luttes de c La s s e s PUX l'..:tPts­ 
Unis A tenté de contler lo vide info~nDtif (qui est probAblenent un vide 
réel) sur le rnouve~ent de lP clPcse ouvrière ArnéricPine, ,Pr une série 
d'pffirrnAtions relAtiv~s à son essence de sujet exclusif de le révol~- 
t I on . De ces ·principes'' J.'.iéologiques P.Uthentiques d é c ou La it lP né6Ption 
du cPrPct0re révolutionn~ire de lP lutte des noirs P.ffi~ricPins, puis 11 

pffirrnPtion de son c ar e c t o r-e rRciste et nat t one Li s t.e , L'exposé de 1.)ittic:: 
P suscité des critiques tr~s ~dures'', en pRrticulier l'accusPtion de 
c e c he r sous un hr-b i t t.h éo r i que a ppe reramerrt révolu t Lorina l re un réel oppor-- 
tunisme prPtique et un d é e e ngage ne n t pPr r appor-t f1U front réel de luttes 
qui s'est ouvert PUX EtPt~-Unis. 

Le rApport italien rP.levAit dAns le prolét8riAt itAlien le dévelo~­ 
pement d'une •critique pr-rt i que " du cap i t e Lt srne qui s t e xpr-Lma i t df!ns ... 
toute une _ série de luttes v l o Ierrt e s (de fü1ttipPgli2 à lP Fif1t, en :pPs­ 
sr-rit p= r les révoltes des ur i sons ) qui, pa s s e nt souvent de l'usine à le. 
rue et vice-versP, consti~ueient une r~volte _véritable c0ntre les condi­ 
tions mat é r i e Ll e s et cu l t i.re Ll.e s d'existence sous le c ap Lt e I â sme . Le dé­ 
veloppement de cette négA,2on pratique confirr.ie lA. prévision théorique 
8Ur le mouvement d t eut oné.v t i.on du pr o Lé t o r t e t (critique et refus du 
t~·Av~il, critique et refu: de l'urbPnisme cepit8liste), plus que ne la 
co!lfirme la générPlisPtio~ des grèves SPUVAges, qui ne sont souvent que 
~. · Lndico d'une .i n t égr at i o: e xo e s s Lve et pe r conséquent non fonctionnelle 
du s yndd c at . Les critique: ad r-e s s é e e à ce rapport ont été surtout de c2- 
rActère sociologique, den: le sens d'une réduction de lP signification 
de certains fAits (à BRtt· JagliB lR révolte n'8urnit p8s écl~té s'il n' 
y r-ivAi t pe s eu en fPit uni c r i se de 1 "e rsj.Lo I , etc.) et sont venues ex­ 
clusivement de ceux qui :~e "e::.Pient que seule La lutte d 'sntreprise é t o i t 
en mesure de développer 11 conscience révolutionnPire ôu pr o Lé t ar-î et . 

\ 

Bolletino d'informB~ione n° 1 
GiRni Armaroli - Gènes 
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C O m CIi"' 0 cJ r ~ f r on;_ eus 

C~ que le ccmar adc. ~t.,;:..:.ei1 - et <l'aut~cs ·-,cd.tiquer . .: sous l'é::iquette "Lt gne 
ouvriériste d'ICO" c'cs: un en s ora'vl e de cons t at a t üc ns que l'on peut résumer schématiqce­ 
mer.t comme suit : 

+Le monde c.rpi t a l i •Le (branche occidentale ou branche orientale ) repose sur 
l' exp Io i t a t Lon d ' u 1<! classe de travailleurs ,différenciés p Lus ou mo Ins 
è'.:ip;.:ès l1é·1olutio_1 des t e chn Lqueo de production mais qui ont. eri commun 18 
fait qu'ils son t c,i: .. i,2rcc..:;it ciépossédés de toute dê cau Lon et de tout pouvoir 
sur l "app a r ~il de ;r::-oduction • 

··un monde nouveau alu peut exister que si ces travailleurs p rennsnt; en raafns 
la gestion ,i2 leur travail et font t ouj-rie r l'appareil de production pou r Leu r 
compt e , 1.a sat Ls f a c t Lon de leurs besoins ,la réalisation de Leu r vie. 

~. aucun or~:mis::ic iH1 reut se subs t i tue r 3 eux pour accomplir cette t àche s Ce Ll.e 
ci n" appar a; t pas comme une ccnouê tc rêvo Iu t Lcnna Lre qui transfonnerait du jour 
au lendemain lez s :ructu:-e::; et les menz al Lt ês .ma i s comna la ).,•:-:te ccnvez gen re 
de tous Jes exp Lo i .ês contre les exploiteurs • Dans cette lutte ,celle des 
exploités d"s cectt::.urs les plus avancés. èu capitalisme a autant d1imporca:i.ce 
sinon plus que celle des secteurs arriérés ,celle de l'ensemble a plus d'::l.m- 



portance sue cJJ_le de S:!.C'.:<'-:!r::: l':!arr,i:i.aux ,d'autant plus si ceux ci sont il­ 
en dehots du p rccës .;:..; prcc'ucr ton • · 

·' 
- la lutte de c l as se inclut toutes les luttes des travailleurs contre leur ; 
exploitation: aussi Li0, 1 es luttes quotidiennes que. les grèves plus Impo r­ 
tantes qui met t.cn ; e7·, cause ·directement le pouvoir politique • L 1 ensem') le 
de ces luttes dé<:.,r-1-:_:· :'. un n.nport de forces et les lignes directrices 
de l'évol1Jtion c12 la soci.~t2 cao i t a l Lat.e ,s'adaptant aux formes nouve l l es 
des techniques de t'io;;1~_nat:.~:-, ca,:,italistc,empruntant aux formes de lutèe 
du passé ,mais I es dépassant ,en créant <le nouvelles répondant aux nêcess I .. 
tés pr~sentes. 

-la "conscience 11 des tra·,,ailleurs de leur émancipation ,de leurs Lut tes 
n'est pas ce qu' :L..1a:~in~nt: cr·r~ qui veulent faire une "organisation révo­ 
lutionnaire" pour "f at re la r~voluticm 11 .Les travailleurs ne "veulent " 
pas faire un moi..e nouveau ~ ;'l'\.<:.is leurs luttes ,sans aucune exc Ius Lve 
contribuent à sa r~nl::.satio:i ;lf.'. conscience et la construction d'une 
organisation de lutte et de ~e~tion se développent tout au long de ce pro 
cessus "r~volutioanaire II dont :1ous ne pouvons àéfinir avec pr~cision 
que des moments ;r:o~::::-e ;:.n2.iyt: . .! et notre recherche doit s'appliquer :i 
en discerner la '·.re,:t::.oL ::,': Le.s t r ansformations • 

ICO n'est pas un "groupe cons :i llir:+:'è " oi~~ qy~ de nombreux camarades le critiquent 
comae tels • Nous reconnai.sao.ia dans Les conseils ouvriers des réalisations des tra- 

. _ vailleurs pour une transforma:ion u.dica~e 2.e la soc Iet ê capitaliste vers un monde 
nouveau dans des périodes his :ori('.uP.s p rê ct se s . :,tais .nous refusons d'être 11 o rg an i s a­ 
tion pour la formation de co .r-e i l s ouvr t e rs ,c.._ous nt! vou l on encore moins être ce 
que certains considèrent comm : 1~ pr~fi~·_.ra~icj <l'un "conseil" (certains s'en donnent 
in&me le titre) .Le cons af.I n vr-s t pas ur, no:n :1 inscrire dans un programme ou sur un 
drapeau pas plus qu'une f o rm _ p~fc --· ,::e d o:::._-aPisAtion des cellules d'une nouvelle 
forme d'organisation révoluti,Lnaire ,reo:::.c:rnigée peut étre mais tout aussi absolue 
que les anciennes. 

En ce sens , 1 'e~~::-é-i:-t ~:t!'~ èP. "~r-:,ures autonomes 11 à laquelle se réfèr2 
le camarade italien dans le t '.~·te «'. c'c-:c;sus ,ne nous parait nullement une alternative 
poasible aux conseils ouvrier3 o.t ) ~'?.•1to~estion généralisée (pour autant que l'on 
soit tombé au préalable d'acco:d sur cas ·:c:-r.,es) ,mais comme l'alternative aux 
cellules des groupuscules , ccrae rr-:·:,·_·:,~ d: .._-:1!: future organisation révolutionnaire 
construite en dhors du mouve.•tv'.::t ou-;-·tc:· :r:._::'.1:: s'insérant dans le rapport de force 
actuel "pour tenter de reconst5.tuer 11}_' avant gRrde If • 

Ici r e n c ontr-~ 1 
l 

P.ENCUîTRE I~ATim:,\LE : 1' ensenb l e des textes et des 
d.i scr.sa Lons f:iru-r8 rians un numéro spécial d'ICO 
numê i :i 34 -juillet I96'; (envoi contre 2 Francs 
TEXTES <les cf7n:~r!!def. de ··1ontpellier 
A PRC70S DI:S CON~EIL~ OUVRIE?.S (camarade du H~vre ) 
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PAr suite d'un retard d'Acheminement du courrier, ce tre.ct 
pr-é ps r é pour la rencontre n'a pu être diffusé ni ·.avAnt, ni 
pendRnt. Il n'R pu servir de base de discussion. Il reprend 
et développe les idées exprimées dens le texte d'un camarAd~. 
du Havre ( ICO La i 69) et repris d e ns le compte-rendu de la 
rencontre nationele (ICO Aout 6~). 

1. PROPOS DES CONSJ.!:ILS OUVhIEhS 
(Notes rapides à discuter) 

I 
II L 'Apologie ac tue llc des Conseils O_uvriers, et les t.h éo r Ls e t ions 

subséquentes, ne sont que le reflet inverse du rejet affectif d~ leninis­ 
me. :?r?t iquement, les .. Conseils ( envisagés ou réellement imposés) n'ont 
été sur des réponses à des offensives de type leniniste. Les gprs ont été 
réduits à l'opportunisetion forcée, et à l;:i seule solution de remplacement. 
LA spécialisAtion, et-lA division du trevPil (et/ou du non trPveil), s'é­ 
tPnt perpétuées dRns l'expression organisationnelle de ces réponses, ont 
~onstitué le principAl fecteur de leur inadequation. 

2/ L~échec des Conseils en ~llem~gne et en itelie, et encore plus, en 
3ongrie en .[f;56, est 1 "a bout i s serae nt logique de cette attitude pur er.e nt 
défensive. Or si dflns un pr ern e r stade, le defense est lf' forme la plus 
forte de le guerre, elle doit nécessAirement se· renverser dans l'offensi­ 
ve. Toutes les formes d'orgAnisation de la ciasse ouvrière n'ont été que 
le reflet inverse et retPrdé de la classe dominante (le léninisme étent 
pass~ de la première ceté~orie à la seconde). Linsi et à ce stPde de l'ex­ 
posé, le succès de lP révolution est tout entier suspendu à cette nécessi­ 
té, que l'crganisAtion à construire de la classe ouvrière (ou p~r ceux 
qui veulent fPire la révolution) constitue déjà Actuellement l'expression 
d'un crPn d'avPnce sur l'évolution continue de la classe dominante.(c'est 
À clflrifier) 

~/ T~ute prise de pouvoir qui respecte certRines sép~r~tions conduit 
~ nouvuRU à l'instaurRtion d'un nouveeu pouvoir sépPré., Ainsi le qu~stion 
du pouvoir, signifiAnt générAlement lR prise d'un pouvoir, ne peut ~tre 
posée pPr nous que si elle signifie évidemment îe fin de tout pouvoir, 
c 'est-?-dire en d é r i n.i t Lve la fin de toute sepRration. LFi lutte pour le 
pouvoir est donc la lutte contre le pouvoir et pour tous les pouvoirs. 

' t 

4/ Le réunion en 0roupes tribaux A été lP réponse edequate à l'alie­ 
nAtion naturelle et nous 3 donné certains moyens de la vaincre. Elle a 
donné !!l.Plheureusement net s s anc e à un nouveau type d 'alienaticn, celui de 
lP reificRtion des :·app0r~3 à l'intérieur des formes orgRnisPtionnelles 
trAinPntes de ces g~oupes (gelification des rapports sociPUX Aboutissrnt 
à des crist~llisations, d'~~ appPrition des clesses, ... ); le principAl 
IToyen de perpetuation de J3S formes étant lR séparation générRlisée, no­ 
t =mment gril ce à 1 "Ld éo log L 3. Lcces soi r-en.e nt , les conséquences ultimes de 
lP s é par at ion géné1'Plisée peuvent mettre en danger l'existence même de 
o e s f'ormes ( on P. Alors l '~ ppar t t Lo n d.e c Las s e s antagonistes, de rE!pports 
se ci flux arrt ago ru s t e s ) , con t r ad i o t t on qu'elles ne peuvent résoudre que lo- 
c e Le me n t et qu "e LLe s ne J:9J.Vent dépasser qu ·su niveau du mythe (existence 
récente du mythe t.e c hnoc r s t e de l 'll.n 2000). 
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5/ L8 ré8lis8tion internPtionPle du pouvoir Pbsolu des Conseils ou­ 
vriers? Si elle demeure une des conditions nécessAires de la revolution 
n'est donc envisPgePble que si elle s'PccompAgne déjà de lP fin de toute 
sé~8rPtion, dPnS tous les domAines et entre les domRines. 

II 

II L "o r-g an i s r t I on de groupes d 1un nouve au type est donc La ~réponse 
PdPptée et nécessaire à l'invivPbilité ectuelle du systeme , lP seule rc­ 
tivité de ces groupes ét~nt le pourissement générelisé de ce systè~~.Ces 
'?;rou.pes sont d'Pilleurs des produits historiques du s ys t cme ; en ceci que 
leur PDpRriticn et leur sc t Lv i t é, ne sont rendues possibles et n é o e s s a Lr e.s 
que :r,fir l "é t a t de pou r Ls s e ne nt déjà visible du système. C'est dPns et pPr 
leur Pctivité et leur multiplication que ces groupes feront AppPr8itre 
les signes de ce qui deviendr8 ultérieurement la nouvelle forme d1orgAni­ 
SPtion sociPle. ·~ 

21 LP condition sine ~ua non de l'efficacité de tels groupes est le 
refus, en eux-mênes et dPns les r e Le t i ons e ve c les au t.r e s groupes, de tou­ 
te t r e ce orgP.nisat ionnelle du vieux monde. Ce r t e ine s sont déjà connue s , 
d'Putres seront et dsvront ~tre découvertes PU cours de l'évolution de ces 
groupes . Ceci pose en pP1ticulier le problème de la division des tPches : 
pe r s orino ne doit ètre ap éc La Li s te , mais pour le moment, o e r t e Ln s font 
mieux certPines choses que d'Putres. Ce qui ne dispense pPs de s8nctionner 
Lmp t t o ya b Lernen t toute imbécilité, par ro i s mê me e n ces de danger ressenti1 
PU moment où i 1 se présente, comme rondement al. L 1 erreur d'un seul entrrn­ 
~e lP fin de tous. 

~;,/ L'objectivité qui r.c us est Actuellement Ls ï s s ée est d aris presque 
~eus les CAs, lA subjecti\ité du système dominant. Nous ne pouvons donc 
no~1s El~puyer que sur notr( propre subjectivité, redicBle bien évidemment, 
lPquelle deviendrP et constitue déjà 18 seule objectivité uu monde que 

. nous voulons. Cette subjectivité rP.dicale ne peut se menifester que pPr 
·: ·1 =pp Lf c e t Lon s ys t éma t Lquc , à tous les n i ve aux du pouvoir s épar e , de lP . · . 
. st~Ptégie de rupture qui eft à lA bPse de l'établissement de tels gr0upes; 
._en p8rticulier, il ne peut y Avoir d éducation d'euoune sort~ mPis seule- 
ment des provocations. 

t./ Ces groupes ne peuvent .s'édifier que sur la b~se du refus du tre­ 
VP::_l sépPré. Leur multipljcation les conduit inéluctRblement à lF mort ou 
~u trP.VPil unitAire, le seul qui soit, celui du maintien et du développe­ 
ment de lP survivPnce collective et lR realisPtion ir.1.médiRte des désirs 
a-lors Actuels. Ceci ne peut se fPire que dP.nS et p?r la ré8lisPtion inter­ 
~~~ionP]A des conseils 0uvriers. EtRnt donné que seule une fPible prrt- du 
·;~3mps do trPVAil »c tue Ll.e nerrt effectif est s oc t e Leme nt né ce s s e t r e , ceci 
peut éventuellement mener, dBns une période trPnsitoire, à~ une simple 
r~tAtion des t~ches, régulée pPr le désir de la rotation. 

5/ C'est dAns cette diPlectique entre l'8uto~estion pPrcellPire de la 
production sépRrée et l1Rutogestion pRrcellPrisée de la vie quotidienne, 
que -r és i.cerit les germes de 1' autogestion gén é r a Li s ée déjà en germe d an s 

· 1 "e xp é r i merrt s t Lori de. 1 'Autogestion Lnmé ô i.e t e ,rr les groupes de pourisse-- 
men~- gén~rPlisé, déjà existants (plus ou moins). · 

~I 
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En novembr1:}, à !", , un certain nombre de ca.ma.rndco isoléo 
ou c-mbra.c;o.r':ér:; d an a J.co "av a.i t ga~.èes11 (2JG irioetiaf'aita, déçuEJ) on t éprouvé 
le b e aci,n d e oc ree;roupcr. Ile ont donc f'ormé un C.A au n Lve au de la ville. 

Il y av s.i f là. une tren te.inc de p ez-eorme e : une majorité d' étu­ 
d.ia:.1,i.;c plue q~clqu·Go oz .. cc-i[;n~ntc et quelques travailleurs, tro.no:fu -:;eo de 
::;..::·. J.C.ii ou du P.S.LT, ar.arCJ.î_isteo, 11situû.tionistcs" • 

.A;prèc quolqueo réunions mouvementées il. est apparu deux tendri.ncos 
.;:.. ;i:Aopo~ d c c. moy cn o ou n0c1ac1.lité d'action. L'un rcjcta.n--'c toute f'oz-mc d1or­ 
::.~,,..,,ication, +ou+c, cliecuc:siorl théorique·. d.éhouch~it sur lo seul a.cti v â amo , 
l 1.8.u-~ro éprouva.i,t le b o eo a,n d 'uiw r-o ci ... e z-ch o pluo cohér€nte d an a lo. pra-;;i­ 
C(::>_L. r.;ic.JT~ rc.,groupé au t.cuz- ile: le r-o vu.e I.c.o. Cc riouv e au i:;roupc (un~ q_uinzai­ 
n o d ' étudia.1re:-::, c..nsci8no.l1.t: t, tro..vaillcurs) o rrt sénéra.lcmC:nt d I o..ccord cv c.c 
I. C .O on c o qui c oric cz'no l:~ lutte d e o c.Lao ac a , A ti trc individuel, d c e 
élèmcmts participent à dE.:s E,ctio:;.1.a d a.z-c c t o a au n Lv o au de la ville. 

Non z-êun.i or.e hE:.b,_omadairus régulièrco ont aboutit surtout : 
I} à ét ... blir orio liaison avec les c.borm é e I. C .O du dép,:,..r·Gomvnt 
2) à déc.:t:ntraliet;.;r des t~.ch.(..'G m,3.tériollt:s du e;roupL de, :Po..rio. 

(·tirEGO l\fO ::.pécio.l, socréto.riat rc.,ncon-cr0 no:tional~) •. 
Ac t ue Ll.cmon t no e ê iscussions tournont autour do gF. déf'i11i tion ou 

,.,C;CGssi té do l 'orgc.nisat:i.oi , C0 pz-ob Lèmc pE;ut ot doit ôtrc pooé à la r0n- 
c or. t.r-c ·no.t:i.onalc.. · 

?our Le a pro9ha1rc. s réunio:r,.s nous c1rrioe.g0ons -v.n cycle de: dic­ 
::-..~r:;sionn th.éoriqu1..-o portar1·î. sur J_ 'c.0.1toG,cction, Lo e con aoâ l.o ouvric:,_~s, .Lc 
sy1·, di c:.::.li emc , 

"?,1 k'l'lGntc d c di~cuoeio·1s. su1 _ ~oblèm.::. de l I orr-;:ru.1.ioc,'tio11 ~ 

I) Au n âv oau du: ac-ti,, i té(::; du groi.:.pe; d c, L, il est apparu un 
c cz-t a.i n nombre do l1cc0osi t{:: : 
- N;;;;cu:.:1:::i-té, tou'c d1n)ord é:: m0t·cr0 au point urio base. théoriq_u(; minimum 
zur i.~.q·._,_(;lle; l0s c ama ~nd..::.·c .-1 J. srcupu réaJ.isont un ac c o r-d 
·- N..-;ct:,::..si·té , onauit0 d(;: ~{3.Li::;;0r un t'.>"ave.il· de reflcxior-! au ao op t Lb.Le do 
3t..tidt:'r ]_ 'c.c·~ion du gr,)upc. 

· Bi;. d1e.<.1t:r0a·tc.rm"'3 le~ ~um.::.ro..rlc,13 du r-, ont rosf·c.:.-:1ti le 
1Je:c,i..""1 <l'.::a ·f'cJ:ictionLc.:r comme ·u1 g::r-o:!d.Pc 12,oliti.9.uc. 

2) Ln-p;zitio; d:I.C.O '.ïc-·rZfu8-plu; ;u m;-i.ns mar-qué ê.1orga.:nisction 
pou r' ne p::-·.c intcrvcni:.• de l ~~:téricur n ou o pnr:::.i t d 1unc- port .fc.uss.: d 'b.utro 
pt,rt coi'1c~.;ituur un Ja.1~_Q!'.Q.:~·.èmo. . 

1'.,AUSSE ce:.r i.::ll1- rro i:ic.l"; po.r, compte du ro.pport di:::.iêct{quit, -~;::is'tnni; 
~:.-~-c:c,.~ lG lut-~L: de::; c Lruxo c o r:_1) ln. mn.e e c. et le groupe poli tique,;. Aucun ::;::::-oupe 
11,,~ .. -'.tiqu;:.; n ' e c t toto.J.1.imcn·c ,,::tériuur eu proiétnriat, ils $On-c' toue plus ou 
;1~oi11 G L;écrétéD, c11.Gùr-~c1_rés pnT lr.. J_u t-tü des clo.osua ( voir pf'.r c xcmp.Lc l I évo­ 
Ju tiœ1 d • I .C .O ut do c au t z-e » groupùc; depuio Mo.i). Ln lutte; do c clnssc.e ne 
ne d.év0lopp(; p:~.n d c f'c.ç on p,,,:;·i'o,i tLm0nt zxu t oriomo erm e int;œ .. ·vc.ntionde: groupe· 
:,:>oli tiqu(; (cf. H[_'.i) • Ica pod tions 1:héoriqu.:;;e et prc.tiq_uc.:8 d 91,1n groupe font 
pn~tit: è.(.; ln lut"i:c, d(.;E clc-,ou .. c c, t l' influc..nccmt i si c c a po ed, tians corrcB­ 
po:1.ae;nt a.u:;~ n0cc...:citéc.. de l::, lutte: .Le groupe i:;1.; dév0loppc.:i ob.1.iGntoirL:mc:nt. 
Lc. o n é c c.e c.i, tér.,; de. ln Luc t c ~K·nt quc.Lquc t'o a.e tell~D qu I un croup.:. n uri e pr1:.­ 
t:'..qu-., on contrGdictio:n O.VL.C t·us principes théoriqUû-C ( en I!loi p::-..r0:;~,_,mpl0 ! 

·1.,:,F..J :!.t'.ninis·i;c,r: d c, le. J .c .R ct I'i.L on-c eu une, pratique, a.nt-pc..rti en é·tc.:1.t 
C(.;n·i::1'.'c.int:n d'::i.mpuls0r les C.A; cc. n'ust qu c pluo t.~d qu'ils eont z-ov cr.u c 
â 1~url:.1 principce et ont pr::'tiqué ln récupéra.tian. 

Jp;~usSE ccr l0 prolét:c.rict pcuc rrvo i.z- UD.c ::orntiqu(: réirolutionnr-..ire: 
.r:1tmc O I il n ' r: po.a le. "corioci.once:" et C::.J.lO éL:J.bo:..·c~ lu tl:..éoi•iE ... révolution-· 

l. .~ ... ·.--..:~-- 
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ne.ira. Ln. con ec Lon c c c f ln théori'-- lui sont on suit<:: c ep c.n drm t nocost3air6 
il ~:, besoin, en off et, de l I cxpéricmcc:.: historique do ln lutte dvo c10.ss0s, 
tout0 t0nt~ti vo révolutiormc.irc e 'a.ppuyru"lt sur ln précédc,.ntc pour l.'1 dépo.e­ 
oe:1~. L0B di:fférer..·cs groupas trv.i1omùtten·c c c t t o u.)..");)ér:il-ncc chc.cun à on f'o.çoù 
E:tt co n t toue nococsc.iros. Il ri 'c.,ot pas qu o a td ori que des éli tos é1a.horcn·t · .·. _ . 
d-.:f) théori~s pour J.c.s offri1.· comme dc c "roc-.. ttco" c.u prolétnric.·t;. Il ost ~'rtl'ip.oi1 
évidcr:.t quo l<.:B f'oz-mo s d ! ort;o..'1ist:1.tion ut d ' nction sont issus doc <;;xpérion-·- · 
eue du prolétariat ; le fonction des groupoc politiqu~s est de tr~1smcttrc 
le::-; luçor:.c de c c c oxp~ri0nce.:a. 

li'AUX :PR0:6LEl"Œ cc..r Loz-cqu ! 01: riou e dit qu o le: révolutionnnirc; doit in­ 
Jcc.rvünir en t:::-.J,t qu'individu et non en ta.nt quo membre.: d t un gr,:,upo i1 o1n.- 

·. c;i·c 0.1;:: 1.n thforisc.tion d'un ét~t. d'impuisGc....>-ic(.. : doux militnnts I.c .• o do 1.n .. 
· mt:mç;, boîte.. ao c ori c cz=t cri b pour a.air d"'.110 L:..:ur mili(.;u. S'ils éta.i0nt di:;:· il 

t.;11 c-: :..-o.i t d<.: mCmc., ; n.giro.ie:n t-ilo c:J.o-rs on t::m t qu 'i:·~di vidus ou en trn1 t qu o 
c;.roupe:? C1...B :t-GvoluJcionr"c.ir0s pre::1d.ro..iur'c évidûmmc,d; conta.et c.Ycc lu.s ci.utr00 
u oâ.n c o do ln firmt: ; luur action c ommurn, G(..rait guidé po..r lcurn positions co 
c ommun c o en fonction dos n<.!ce.:ooitéo du moment : ilo .:-.girni<.:;nt €.?1 ti'l'lt que 
group0 politiqu<.;. 

Loc t~cht.-s : 
·- .r) . fo.ir<..:. w1. trcvc.il è,e; rcflc.xion théorique.: (nnnJ..yst, de Lo, société don e 
l.'.J.qucllu nous vd.von e , étude cri tiquc du mcuvomon t ouvz-â cz-, Pnrtic; ot Syn­ 
dico.tn, qu'oct-c(; que: le: oocinliomc.., pr~cüsous révolutionn:::.ir0, critiquü do 
le. vit: quotitlie:rm<..:, €.te ••• } :Pour c c Ln il fa.ut une re:vug do diacussions, .. 
~ .: •0·~c; · revue. pouvru,·t; CE! prénontur sous forme:.: do numêz-o e sp~cio.J..iséa sur lü . 
pl oblèm0. ID1 journtù : l~, sépr'.rn.tion E.:nt:i:·t; z-ovu.o d I élci.borr.tio:n '"'t jou:rn::.1. 
dl. difi'uoion n 10ct qu I appc .. r0nto crœ l.ë!. c.1if'fusion c.xigo uri o grro1dù cob.éz-c ncc 
0t concr-Lbuc à cette cohérence pc.r ln cl.r.rté qu1ollo nocùDSitc. 

2) "L 1 :::i..ction m:cmpln:i_rù '' : l.c. dif:fucion de la. théorie révoJ.l).t;i.on11dr0 
e o f'o.ire; pur urro ccrtcino f'o r-me d1o.ctivism<.:, surtout en périodv f":.--..vorà.b 
cet c.ctiviomo susci ta..·rt do e réactions c.,-i:; clo n a.ctiono allc..rrt drm e le 
00ns révolutionn::rir0. 
3) int1.:rv0uir de.no .Lc o luttes s<:üon un mode en o.ccord av-.,c l~. théorie.. 

:Pour noue il o'n,eirn d'oe:uvror pour J.'o.uto-cs·ciondos lutto ot 1'nuto-or- · 
t:;r-~21.icr.-:'cion do e trc..vnill<.!ur·s ( formor dos comi téo d 1 entreprise e+ d0s · C .Â. )·. 
L1il.,form~tion :l'o.itc à l'ir·c6ri0ur du lieu de tra.vnil p'.:1.1' Lo a militants de 
l I entre.prise c:.:s~c la. mc â L'Lcuz-o fa.çon ot:nsibilisc.r ot eo.rdor Le con t ac t nv cc 
l'0nc:0mblu dos tra.vnill<-urs. 

pr.,u-ï; 
hlUi 
mt:m,;: 

L(..c:: formoo ore;onisf',tionn<.:J.l0s 
Do.no l I imme';dic. t, noue p r-opo oon e donc le. f'oz-mrvt â ori de c;roupcs Loo cu x 

c.utonom(.;13 r,.gies~.nt o.u nd.voc.u d ... ln. ville. 
Lùe; eroup~s mettn.nt li..::.ur :force cm coIDMun pour P-voir un journcl, se 

rfunieso.l'lt le plue souvent possible; ti.u nd.vc au de e régions i..:.t crivovurrt .. dc n 
df:J.égué:0 à d.c. e réunions nrrt Loncû.c a pour conf'ron·t<.:r les diff'ércn-too cApé- · 
ri~nc0s et le.:~ lcçonc à ~n tirer. 

·l 

_. ~ 

. 

'c·, ,__ -· -··· ~ ''·j~ 
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'J ou cours .~e la 

·~~~~~~~-~~~~~~~~~~-~~-~ 9 
rencontre 

Cet ens e r.t Le ds textes f' été diffusé, soit »vr-nt lP ren­ 
contre, soit eu cours de lP rencontre. Ils sont en p2rtie re­ 
produits pRr la brochure italienne présentée ci-dessus. 

DRns lR mesure du pcssible nous 8Vons dAté ces textes 
pour que ohPcun puisse les situer d8ns les seuls débflts dont 
il est rendu c0rnpte ci-rprbs, et auxquels ces cPmArades n'ont 
p a r t Lc i pé qu 'épisod_iquenent (cF:r c e L> ne les Ln t é r'e s s a l t pas): 
finPlement, ils 0nt, Avec d'Putres,. nrgPnisé le débAt distinct 
dont il est question dAns lA-présentation des c~ruPrAdes itP­ 
liens. 

TrPct 1. 
Groupe des EnrPgés (groupe de Bruxelles) - texte diffusé les Vendredi 
11 et s eme d i 12 ru rn= t i n - av srit le rencontre) (I) 

:ic:LE~ -:E.NTS D 1 0:8 II'.:NT 1.T i ON. 

Avec les évènecents d~ Mai, fPlsifiés et incompris jusqu'à présent, 
c'est lP phRse théologique du projet révolutionnRire qui s'echève. De 
LPpAssPde à Viénet s "é t a Le une môme à nc apr o i t.e p r a t I que et théorique de· 
comprendre le. rénlité du rr.onde Moderne. · 

Le sRuvetPge pRr trPnsfert par l'InternAtionrle_8itu0tioriniste del' 
essentiel de ce que fut le théorie ms r x l s t e n'est possible. qu'en pe s s r nt 
sous silence le mouvement complexe et terrible qui f' emporté le pr,--léte­ 
ri~t vers de nouvelles conditi0ns. 

Le prôlét;:,riP.t d ans La société moderne est loin d t svo t r le sens sim­ 
ple que lui Pt tri bue le mr r x.i ame classique. Le pr-o l é t ar i e t ne peut être 
é t r ange r à ce qu'il lui ar r I v e et encore moins à ce qu ' i 1 f8i t. Le mouva­ 
ment ouvrier n'A pPs été Anéenti p8r l'8ction cnnjuguée du stAlinisme et 
du fpscisllie, ~Plis bi8n µAr lP dégénérescence qui en A P.ffecté 10UT~S les 
mPnifestPtions. Cette dégénérescence ne procède p8s du hAserd: elle ex­ 
pri~e une rénlité du prolétPriet. Les revendicAtions ouvrière quPnd elles 
sont encore posées n'ont plus aucune va Leu r pour le projet révolutionnni­ 
re (3t ont le plus souvent une VPleur nébAtive). 

L'illusion conseilliste de l'I.S.,· pr-r c e qu'elle est à tout moment 
d e me nt i e prr lP r e a Li.t e du pr-o Lè t e rt e t moderne, fi o.o ndu ï t l' 1.s .. à une 
incohérence trop Aisér.1ent constAt?ble. ~lle exprime le oomporter:1ent type 
de mi lit r nt s qui n'ont pPs perdu l?. nos t P lgie de 1' P. ge d'or du mouve me nt 
ouv r i e r ( du r . s t e pPrfr->i t e ne nt illusoire) et qui ave nc e nt dr-ns l'histoire 
à reculons. leur volonté de ranener sPns cesse l'inconnu Pu connu revient 
f s urror-Lme r le nouve merrt et r é d u l t 1 'histoire a une Lr r.e ns e t eu t o Log f e , 

Ûn s ys t ene théoriq_ue ferr:é pose o b Li ga t o Lr-e n.e nt les h ornne s en objets 
pP s s ifs de s R vérité théorique c e r i 1 doit les soumettre PU p as s é .r uque 1 
il s'est Lu t-ouème = s s e r-v L. C 1est qu'il reste toujours l "é Ls bo r e t i on et 
lr-> consécrPtion d'une expérience déjà scquise et que même s'il prévoit un 
renouvePu celui-ci rGste tôujours lP répetition de c~ qui A déjà eu lieu. 
Une telle théorie n'est finPlenent comprtible qu'Pvec un ~onde essentiel­ 
lement s t e t i que , 

LP théorie révolu t Lonn e l re en tri nt que mouven.errt n éga t if qui pour­ 
sui. t le d é p s s s e ice n't de lP t.h éo r i e est 'forcément d 'PVr-n1t-gRrde et n'est 
pAs. Son PVPnt-gArde c'est SP disparition. LF vérité de lr théorie ré­ 
volutionnPire n'est rien d'Putre que lA négPtion de cette théorie. 

( I) ce ~roupe aurait été en contact avec l'Internationale Situationniste maie 
("; • 11-r' - " aurait rompu ces contacts peu <le temps avant la rencontr:.Leur tit:e ~nrazes 

a vraisembl~blement été pris par imitation du groupe du meme nom existant en 
aai 68 à Paris.D'autre part ,un membre de l'I Savait proposé d'assister 1 la 
rencontre ,mais ne l'a finalement pas fait malgré une réponse positive.~ 



TrFict 2. 
:i)ISJECTA . 

( Frt1gments 

,:,, 
IO 

jet(s en v r ac ) - 
1. Le texte sur le pro . é t ar i r-t , le c ommun i s me des conseils et lP 
théorie révolutionn~iiE est en DPrtie 1~ fruit- d'une discussion à 

~. ·ou 4 de le s ern=Lne 'c ernière. -De toute fPçnn ce n "e s t qu'un pre .. 
mier pFis. 
2. Il 8 suscité vendroci sofr 11 juillet une Pmorce de discussion 
à 6 ou 7. J'f'i rropos~ dfy Pjouter d'une feçon ou d'une 8utre que, 
ma i nt enant qu "ur.e théo:.ogie s 'echève, toute f'o rmu La t i on d'un projet, 
"r évo Iu't Lonna i r'e " ou non, ne peut que se lirn.iter à 1,, de s t ruc t i on 
non. s ys t éme t i que de t ou t · l 1objet, l'idée, ln relation, le s Log=n , 
nommes et p l.errt es "en :.JlAce ", -s~ule ré flet ion s nine à l'intérieur d r 
un système donnÉ? 
:·. Cette r-é= c t t c n est ,L 1Putent plus indiquée que l "homme est à ce 
point fetichisé p= r l'·HgPnisetion (qui le pétrit depuis 1 mi Ll.i cn 
800.000 8ns) que, seul survivPnt sur terre, il 'orgeniserAit" encore 
sP survie! ~ussj., sPns qu'il soLt possible encore d'y entrevoir un 
terme, ne pouvons-nous jRm~is 8ller trop loin d~ns lP destruction. 
Si nous ne .nous étions pr s interdit tout p rc je t , le seul pe ns ab l,e 
s e r a i t celui-là. 
A. Ce qui R tué mgi, ca n'est ni la répression, ni lR récupération. 
J_libis trop fpc:;_les, à lA Cohn-Bendit. Nous avo ns dégénéré nous .... mêmes: 
in quelques jou-s. Les Autres n'Pveient plus qu'à frepper et à recru- 
ter. ·:i 

5. Ici, p ar IBP d éc onnade , je me d é t.e che de mes ·c8mflr8des : premie:r- ou 
_dernier surseut, peu importe, mai 68 fut le point le plus rév€18teur 
de l'histoire, et lP première fPille du déconditionne~ent. Cette im­ 
po r t e nc e ·(elle fut, et c'est tout; n'en Lmp l t quo ns rien) ne peut lui 
être déniée. ~ · 
Les récupérPtioris, de Pompidou à Kr Lv i ne , L:orin et Viénet, ne sont que 
gouttes de pipi dispersées PU vent. 
6. DU Ph}.T IQUE, DE L 1 II:l'~DIJ.T : I::ei fut 18 li béret ion de lf1. pr r-oLe , 
on l'A dit; m8i , c'est Aussi lP.liberté de dire merde à celui ~ui 
déconne. D'eccord PU bistrot ou df1ns les Conseils. EPis ici, si c'est 
encore possible, nous devons pouvoir nous colleter sur l'essentiel. · 
Nous couperons lA pProle quPnd nous le jugerons bon. 
7. t::> lgré tout, i 1 y ·"' encore 8 c h anc e s sur 10 QUI on s'emmerde ferme 
à cette r-e nc o n t re t nt e rrrat.t oneLe d'i.C.O. (les 11CCConseils ... ', lP. 
·coooordiw:'1tion", etc.) Selon toute •vrflisemblnbilité", l'ennui s e r a 
Lrit.c Lé r abj e dès le s ame d â vers 16 heures. G.:,uelques. c r-m= rr-de s de 
Bruxelles vous proposent déjà de se réunir à ce mome nt-ü è., = u bistrot 
ou Pilleurs. vous les verre7 bien pPrtir : ~ouni, Je8n ClPbru, Henne­ 
bert. Si vous- vous erme rdez d ans le s a Ll.e : n t n é s i t e r pas à nous &ui­ 
vre. Une chose est certaine : nous ne prrlerons ni de Conseils, ni 
de Coordinetion, ni d'un 'Projet" quelconque. 

(ce camarade fait pPrtie du groupe des ~nrRges - 
t r ac t diffusé éga Leme rrt au début c.ie 18 ::.·encon-i,re) 

' 
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rr ' -:-- un prenaer_ J2AS. 

-Pour sAisir_notre rée!ité contemporeine, nos plus enrPgés ceciques 
n'ont pu opérer qu'une pure et simple révision des idées clPssiques. 

Les év-nement s de rna i ont ao a ev é la phase théologique du projet ré­ 
volut ionnPire. Toutes ces ph8tr8sies: Lap8ssAdes. 

le sPuvetRge des bribGs repolinées de ce que fut lF théorie merxis­ 
te n'est possible qu'en pesss~ sous silence le mouvement "complexe et 
ter~ible1' qui A emporté le ?rolétsrist vers de nouvelles conditions. 

Ce pr o Lé t ar i at , d e ns 18 société moderne, est loin d'Avoir le sens 
simple que lui 2ttribufüt le mar xt sme c Le s s i qu e . Ce pr-o I ét ar i at ne peut 
prs &tre étrPnger ~ ce qui lui errivc et encore moins à ce qu'il f~it. 
Le moi.:ver:ent ouvrier n'P p8s été anéanti pAr l'Bction conjuguée du stBli­ 
nisme et du fpscisme, mAis bien pPr 18 dégénèresc~nce qui en A Pftecté 

10UTES les m9nifestPtions. Cette dégénéresaence ne procède pAs du hAsPrd: 
elle exprime une réPlité du prolétariAt. Les revendicc1tions ouvrières 
quPnd e:les sont encore posées -n'ont plus Rucune veleur pour le projet 
révolutionnAire, et cnt le plus souv.ent une VBleur.négPtive. 

Tout conseil ouvrier c s t -un r o yau bolchevik. 
Toute illusio-:1 c ons e i r Lï s t e , p ar ce qu t e Lï s est à t o ut nome nt démen­ 

tie pPr lA réeli~é du prol(t8riat fl~derne, conduit ses apologistes à une 
incohérence t.r-o p a i s éme nt c cn s t a t e b Le , Elle exprime le compc r t e.ne n t type 
de mi 1 i t a rrt s ( I.S., Icé vo Lut ion Lnt.e r-n s t Lon a Le , Noir et Rouge, Commun i sme 
des Conseils, ÇP ~uliule) ~ui n'ont pas perdu la nostalgie de l'~ge d'or 
du mouveœent ouvrier (du raate lui augsi p8rfeitement illusoire) et qui 
-BvFincent d a ne l "h Ls t o i r'e a reculons. Leur volonté de r-ame ne r s r ns cesse 
11 Lnc orinu RU c o nnu revient à supprimer le mouvement et réduit l'histoire 
i: une Lnrao ne c tF1u'ùoloe;i2. - 

Un s ysc erne t h é o r- ..i.. qi; e _.:·c::rI:10 pose u b Li ge t o irement les hommes c omme des 
cbjats passifs ds s~ vérité ~héorique car il doit les soumettre au passé: 
»uou e I il s'est lui--1,.êr'le e s se r v i . crest qu1il reste toujours l'élP.bora- 
t Lori et La c ons éc r e t t on ù:une expérience déjà acquise et que, même s'il 
pré7oft un renouveau: celui-ci reste t~ujours la rép~tition à un niveeu 
qaelconque, une trPnsfor~Pt!on linéaire de ce qui a déjà eu lieu. Une 
telle t h éo r Le n'est :L'irnüer:ient compatible -qu'avec un monde. essentielle- 
ment stAtique. · 

'.Le théorie r évo Iut i cnn-u re en t an t que mouvement négPtif qui pour­ 
suit le dépassement C:e la :.~héorie est forcément d1avant_-gPrde et n'est 
pas. Son av~nt-g~rde est sJ dispRrition. LP vérité de lA thé~rie révo­ 
Lu tLonn= i r-e n'est ri e n d'P,1·;re que 18 négF1.tion de cette théorie. 

~:· Jeèl CLJ.BJ_U, Fr8n7 V.A.1""vf, JeRn-r:ichel HEHNEBELT 

(cflnH=irPdes d r grou,>:i des ZnrAgés 2 SRI!ledi 12 Juillet IS,69) 
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TrRct 4. 
(sAmedi I2 Juillet 69) aujourd'hui, ëU pays de 

lR frite mAyonnaise. 
- .~ ' 

CPmPrAdè-s richetons' 
.!_vec tout ÇR; n·c!ublions pas le bonne mo yonna i s e (ms r-que I'hO:!,E'l'KlJL'l') 
dont vous êtes Lns t emmerit priés de noter dans vos petits c ah t e rs evec 
votre- petit crayon le.seule ~tunique rncette effic8ce 
1) Tu vides un cocktP.il de son contenu de olasse. 
2) Tu.nettoyes bien lP bouteille d'encens. 
~) Tu rPcles quelques fonds de miroirs conseillistes. 
~) Tu recueilles quelques gouttes de sueur de Ketangais. 
5) Tu secoues bien.le tout jusqu1à l'illuminetion spontRnée et totRle. 

Et PU moment htstorique voulu, tu fais AVRler pPr en bBs et directement 
PUX gArdes (avant et arrière, rouges ou presque) afin que la lumière 
soit pPrtout et pour tous sans distinction. 
cœ~RIS ? J.11.ez, Be n l e soit la race des saigneurs. 

Ton père. 

Tr~ct· 5. 
J. NOS ORDURES.REIFIEES 

· Heureusement qu t i L» c.rrt du prolo, nos négriers modernes, sinon ils 
n t aur-af.errt plus cu t à s e mr-s t ur-be r devtrnt l.e po r-t r e i t de StF.Jline, leur 
IDAC. 

A que 1 point , -n s 'nrnI'lerde d an s votre be rde 1. 
Po n t Lf'e s t r-è s s é r i ou x , foasiles de notre préhistoire, vous pe pot e z , 

é ruc t e z , tripote:z, tirl,.pe::, déglutinez .Le s conneries des éternels cocus . 
. Nous décidor: s · (I) 
- une p~rtou~e gén~rAle, sous le signe de 1~ perversité lA plus 

détendue; 
- une beuverie à ru;rt; 
- des ripAilles à on crever; 
- le pillAge d'un supermarché (bc1nde de cons, quRnŒ ferez-vous 

WATTS ? ) ; 
- La destI'u.1ction de 12 statue de _lA. place du Luxembourg où est mar­ 

qué. le s yrr.bo Le S"lUS lequel vrus "vous réunissez et vous souhaitiez 
nous réunir ; LE TRAV LIL. (?) 

Nous ne pOUV:"'nS qu ' e xp r Lmer toute notre r-e c e nnar s s anc e d'être venus 
si nombreux Assister et contribuer~ v~tre propre destruction. 

So ye r sûrs que grAc:e à veu s la révolution au r a SA place au T.~usée. 
GArdez La prae encore quelques Lns t ant s : BRUEGEL Arrive. 
BAissez-vous et broutez. 

LE· C OI.:I 1l1E Dl!;S 4 2 
Se.medi 12 Juillet 1969. 

( I) ces camarades ont "décidé 11 mais tout celà est resté violence verbale ,leur seule 
action pr êc Lsc aynnt; cons i s t ê :: installer un portrait de Staline dans la 
salle de réunion ,ro~trait qui a fini par échouer dans les chiottes. 

(2) la statue est toujours debout sur la Place èu Luxembourg ,proche de la salle mù 
se tenait la rC,union 
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... TrPct 6. 

(DimAnche I~ Juillet 69) 
ICI, C~rJTRI!: D~ CONDIT IOID:El:l!;NT LiE L '.LNTELLIGENC~ 
OU ETES-VOUS, CfJ1,:JJU\.D1S ? 

Ce soir enfin, ncs brPves petits révolutionnPires, conscience 
éclPirée de l'Arriôre-gerde, Ruront gr~ce PUX rapports trenspPrents 
Pvec lP clPsse ouvri~re, Rtteint l'crgAsme. Un orgAsme de clésse, 
bien sûr! 

Nous, nous vous posons 18 simple question ! 
'' Ne vous sentez-vous pas r rue t r és de V( us être me s t.ur-b é s du.r en t 

deux jours, sRns Pvoir :pu éjaculer" 

18 fAusse conscience révolutionnAire se cArActérise pP.r son ni­ 
ve?u d'PliénAtion au solBil du spectacle idéologique (quand lR cons­ 
cience pourrit, l'idéologie suinte) - elle mystifie le don de sP 
pr~pre vie en se livrent au plus offrAnt. 

LA pAssivité exemplPire développée consciemment par les Ppp8reils 
burePucrBtiques ne fait que développer la contemplAtinn et l'Auto­ 
sPtisfPction en retour des leAders. Elle n'arrive qu'à poser de 
p se udo-c e c t e a à trAver:, de pseudo-évènements, sous le cvuve r-t de 
pseudo-discussicns. 

Votre oc c uj s t Lo n :>1 'est qu'une pr éoc cupat t cn , 
CESSONS D'ENCULER ms r:oUCHES ! 
LP Rencontre Inte2~n?ti o na le, en g?rdP.nt pour le moment l 'hypo­ 

thèse d'une s Lrnp Le dL.,r.ussion, e omme no e dès I7 heures, d ans lfl s a Ll e , 
sur les thèmes · 

- Cnnseils Ouvri~rs 
- G:·oupes J.utonomes. 

Pour détruire toute la société mPrchP.nde, C<'mmençons pAr détrui­ 
re lA m2rchPndise révo:utionnPire. 

Que crèvent les organisateurs de notre ennui ! 
Pour ce la, a o he vor.s le processus de pourrissement qui les g agne , 

Comité des 42 - I2 

AINSI QUI: NOU:, J,' WO}~r:; INP,IQUE CI nessus , t;OIJS UE SAVJHS PAS 
CE QUI A ETE ECE/1.:1GE AU COURS DE OU DES 'ŒUNIOHS QUI ONT PU 
SUIVRE CET APPEL • SI CE'; CAl;.t\.~ES ONT REDIGE r.m COHPTE RENDU 
NOUS LEUF 1E:-WIDE~ons DE r!OU3 ..:N FAIRE PARVENIR 250 EXEHPLAIRES 
POUR QUE HOUS PUISSioar, LES DIFFtTSER AUPRES DES CAMARADES QUI 
AURONT RECU CE COt·TTE nnœu. 

i 
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I.A WTTE DE CLASSES AU PORTUGAL EN I9 69 

ts 

ri est eœtrêmenent: Pare de trouver dans La Zittératw.•e 1•évo Lutrionnaùre 
'int€.rnationale des réféx-ences à La situation de la lui;,te des claeeee au Portuga-Z. 
Mis à part queZques cœmuniqués d'organisation se récZama:nt d'un anti-faecisma obtus., 
les luttes de la elasee ouvrière povtuqaiee et des secteurs estudiantins les plus 
aoanaée sont totalement inconnuee . . . . • . C 'eet: la »aieon pov..r laque Ll.e nous avons JUgè •• 
ut.ùle de donne= dans les limites· de quelquee pages, une idée qénérale de la phase/f/Jtt1.:' .. :..c 
ces luttes ~t de son impact aroissant dans la réalité soaiale portug~iae 

Il y a lieu, tout d'abord, d'indiquer SorrtlilG.irem~it les étapes les y Lue 
marquantes du. développement: capitaliste au cours de ces dernières années. Après une 
Lonque période de "conditionnement ùnduetn-iel.", de ·stabilisation relative des piri» et: 
de blooaqe, voixe de diminution, des ealaùres - période qui débute avec l "intexvent ion 
financi~re étatique, qui oaraatëx-iea l'av~nement de Salazar ( coup d+ét at: du 28 MAT 
·I926), et qui se prol.onqe gr,osso-modo, jusqu'à ta deuxième guer-.f'e mondiale- le cap i-: 
taZisme portugais a ccmmenaé à poser dès ta fin de la guerre les premiers jalons d'une 
industrialisation timide, mettant à profit les réeeruee aooumulëes pendant: là guerre 
(f~itu1•es diverses aux béiigérants, nobœtment: des minerais »aree; hausse des p1.?i:c des 
ooloniaux, et o •• ). La décennie de 50 a vu la Leniie instaZZation de l'infra-structure 
industrielle SOUB la dixeet-ion du aapital finaneier, en l-iaieon étroite aveo Le ea­ 
pitalisme international. Vers les dêlJuts des années 60 - aveo Ze décZanchement des 
guerres coloniales ( AngoZa I96I), agissant acmne unaoup de fOUBt - ?e processus 
est entré dans un X'1Jthme aaaéZéré, très vite renforcé pa:t' les devises apportées par 
les touristes et envoyées., notaJJU7lent de Franoe, par les travaiZleuPs hnigrés ( dont 
Ze nombre s'est éZevé pour la Franae seuZe, à plus de 300.000). Ces deux apports 
e "ëlèvent: à Z 'heure aatuel.le , à p lue de 400 mùl.l.ions de dol/lar» par an, et couvrent 
Ze défiait de la balance aarrmcraiale. 

L'afflux de capitaux ~trangers, attirés i;3ar les bas ealaives et le [aib le 
taui d'imposition, n'a pas manqué de oontnribuer cz La »eetxuatux-at ion de la production, 
et du oanmeroe extérieur. La pari: du produit agric:ole dans le PNB descend à .25% en , 
I960 et peut être à I5% à L 'heure actuel-le; de mêne la pan des pxoduiti« manufactures 
dans l'exportation passe d 'I/3 en I954, à 2/J en IBB6. Le PNB a fait un bond de I50% 
depuis .I5 ans. La demande en ma:ti.ère de main. â'oeuure tant soit peu epéaial-ùsée et Le 
dépeuplement des campagnes ( par Z "émiqratdon et le service militaire, la populat ion 
agricole passe de 50% en I950 à 40% en I960 et ne doit pas dépasser 25% en ~970). 
aboutissent en! déblocaqe des salaires: dans La région âe Iriebonne , Lee aalai.r~s 1,;uius­ 
trieZs ont au(]Tllenté de pZus de 70% de I958 à I965; dans les campagnes le saZa1,re moyen 
a augmenté de I75% en IO ans. Seules les réserves monétaires et les investissements 
indu.strieZs ont penni jusqu'à préeertt: de garder un eeriiain oontmôl-e sur un processus 
inflationniste. Les prix de àétai l: ( e,~ Lisbonne) ont tout de mëne augmenté de plus de 
30% depuis 6 ans, alors que le taux annuel moyen avait été de I948 à I963 de 2 ou 2. 5%. 

GI'âae à ces différents apports, la balance des paiements est devenue ré­ 
gulièrement bénéfiaiaire, dep-uis I965, au moment même oû l ee exportations auame:.tcnt; 
nettement plue vite que tee imporcatrione, L 'eet inot ion progressive des zones d 'aui o­ 
subsistance, la Ziquiâation de.s seeteux-e lee plus axn-iërée de Z'agric:ulture, se pour­ 
suivent à un rythme aaaéZéré. rJn as::;iste notamment au :remplacement des vieilles p::10- 
duotrione eéréal.ièree par La produai ion de fruits et de légumes (tionatee) et le re­ 
boisement ( pour l-' inâustœie de la pâte à paplerl ; la méoanieaiiion et les ouvrages 
d'irrigation se font àvec 'la part ioipat-ior; massive de l'Etat. 3ûnultanément des 
industries de b(J,8~ s'implantent dans 'les régions de Lisbonne- Bétubal-, Portio-Braça, 
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Aveiro-Coir.zbra: sidérurgie, métaiiiaogie, âutomobite (montage), chantiers navals, àhimie 
et pétro-ahimie, éteotronique, pâte à papier, plastique, eta •. Pa.xo contre, ie te~-tiie 
(employant te pl:us gros oO"atingent de main d'oeuvre- 75 ouvriers-d:ins des ent~eprises 
de faible taille), les con.serves de poissor.s, Ze liège, eta •. périclitent. 

ûane une période »elat ioemeni: court:e, La claeee ouvrière est devenue 
plus du tiers de la populat ùm active, soit bien plus d'un miZZion de tr>avaiZZMs, 
Son âge moyen est de moins de 30 ans, et son recrutement met côtieà côte - dans une 
sorte de "mélanqe expZosif'1- des ouvriers avec une ou deux générations d'usine et 
des tiraoai.l.le: ... cre réoenmenii émigrés de La campaqne oû ifa formaient l'énorme et aonbatrive 
armée des prolétaires ruraux ( ?5% de Z,a popuZation agriaoie) avec de fortes traditions 
de Zutte ( grièves victorieuses pour ies 8 heures de travail en I962}. IZ convient _ 
de rappe l-er que cetii.e a lasse s'est formée en dehors de toute institutionnalisaticm : . ·: 
synûiaaZe et politique, et que l. 'obeence de syndicats - voulue à l'époque par la · 
classe exploitante ainsi que par Le PC qui craignait L 'influencé anaecho-eijndical ietie- 
a amené le prolétariat à ohercher et à développer> ses propr>es fermes de iutte, et à se 
donner des embryon.s d'organisation auiionane, Une des questions essentielles avec Laquel/ie 
nous scmmes déjà confrontés est donc dE savoir canment se viaaent ce prolétariat 
lndustx-iel: et ses 'luttes dans Le ooniiexi:e politique, économique et eoeial- poetuqaie, 

Tl va de soi que Z 'évolution »éoeni:e de Z 'impZa:ntation capitaliste au 
Portugal n'est pas sans entratner leo groupes dcminants dans de multiples contriadia­ 
tions. La situation actuelle doit être aarac1;érisée comme une arise de reconversion 
et d'adaptation à de nouveiieo modalités à'e~1;raation et de réalisation de Za plus­ 
val:ue, crise qui se déroule avec tout un oortëqe de "conflits sectoriels", de diffi­ 
auZtés aussi bien au niveau des âifférentes régions qu'au niveau dos différentes 
branches. Eta.nt donné la placcsecondair>e et le rôle de "rel-aùe" que la bourgeoisie 
focale tient par l'apport au grand capital intemat-ional., Le développement récent au 
Portugal est d'une extrême fragilité: la structure du marohé mondial impose qu'une 
partie importante de la plus-value soit réalisée à l'intérieur des frontières (d'où 
Z 'importance qu'est en train de gagner l'idéologie du "marché interne") et dans 'les 
territoires sous domination coloniale C'eepace comnun portugais"}. Le décl.anohemeni: des 
guerres coloniales a eu pour conséquence une''mise en valeur" fPénétique"des »eseouroee 
des coloniee, frénésie à laquelle partricipent: en {P'ande éohel.le les capitaux int.e!'Yl.a'":' 
b ionaux: en Angcl.i eux-tout., on assiste à L 'heure actuel/le à une véritable "ruée" qui 
est en train de faire soritir du néant des usinês, des puits de pétrole., des routes 
et des chemins de fer, etc •• ; au Mozambique, on vient enfin d'adjuger Zc projet d'un 
des plus grands barrages du monde ( Cabora-Bassa}. Et l'on peut penser que le oapitaU.sme 
portuqaie essaie de se donner ici un "eupp Lément: II d 'caoumu lat ion afin de finciruJex-dans 
La méb: pôle- une totale reconoere-ion de la produotrion ( accroieeemeni , diversificaf?ion> 
ration ~lisation) qui lui permettrait ultéPieUPement, d'envisagerU1.e solution ''néo­ 
ooZoniaZe" en oonditions favorables de conaurrenee avec Zes monopoles internationauz 
dans ces marchés~ sur lesquels il ne détiendrait plus Ze même contrôle (po'litiao­ 
a.dministriatif}. Cette issue à Za guc'.l*IJe dépend bien entendu, de la capacité des mou­ 
vements nationalistes à imposer une solution militaire ( ce qui demeure très improbable 
en tout oas à oourt: tietme l , mais el/le dépend aussi de l'accroissement de "Ca puissance 
des couches bourgeoises blanchee "anqolaie« 11 et: "moeœnb-iquaine" qui auraient: certai­ 
nement Le soutien de l: 'Afrique du Sud et de La Rhodée ie , dans une tentative de eêoeeeion 
blanche en cas de "négociation" entre le gouvernement de Lisbonne et 'les nat ional/ietiee 
noirs. Le oas de la Guinée dite portugaise est différent: ici la victoire militaire 
des nationaZistes noirs apparatt déjà corrme probable et aanme devant déboucher sur une 
situation si~ilaire a celle de la Guinée e~-fra:nçaise. 

Cette évolution de l'infrastructure productive a impliqué une reaéfiniti,Ot?, 
des structures poli tiques. La. mont: politique de Salazar et t "aoêneméni: de Caetano n'ont 
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fait que mettre à nu e~ acoélë=er un proceeeue déjà amorcé du "vivant" du irieuo: dia­ 
tiaieur, En. même ·temps que Caetano a eaimencë à faire venir à luitout un secteur de 
technooratee "Libéraux" ( où la démocrabie chrétienne joue un »ôl-e non négZigeohle) 
id. Salgueiro, eecrëtiaire à la i ,'larzification; /.1, Hart-ine , eecrét aive à L "induetvie; . 
voire M. Pintado, eecréëaire au oatmerce, 'ancien conee il.lcr de ta plus puissante banque 
povtuqai eel , le nouvea.l qouuezrnemeni: o 'eet: donné pour tâche ât inst-al-le», au moyen d'une 
"libéralisation" eoùqneueement: mesurée, un 'cadre institutionnel capable de résorber les 
"oorifld.te" présents et ceux q1!(1 la bourqeoie ie sent déjà venir. En cffe.t la o laeee di­ 
rigeante a devant soi no-a pl:us une atasse ouvrière numériquement faible, et diss~minée 
dans une multitude de petites z:nitrJs comme en I926, ou même il u a 20 ans, mais une 
classe ouvrière jeune et canb.iiùue , cane qu'entre les deux prennent place cee "inter­ 
Locuteure valables" dont le pat ronat: a besoin· pour résoudre les probZèmes de la. "pla­ 
nifiaation" (plonif'icat.ion de :,a 'main d 'oeuore et des salaires notcurment) et pour éviter 
que les "conflits du tivavai.l" 1 e "déqénê: ... ent:" en guerre des claeeee, 

_ Nous recopione, de Z 'corie de La Chambre Corporai iue sur La nouuel/le loi 
des syndicats (juin I9C9) ce pcs saqe é loquenii: 

" ••. Nous eotmee toujours dans la même situation, à cauoùr : wi nanbre ré­ 
duit de syndicats efficaces, Le: dissémination des travaiUeu.rs danc une multitude de 
petits orqan/iemee qui re réuee ieeent: pas à se doter de dirigeants à la hauteur des 
fonctions ni de services oonpét-ente, e-afin, qui ne joui8sen.t pas parmi les tiraoai.l leure 
du prestige. dont: ils art beeoùrr- car ils n'ont pas la capaaùtë de résoudre les problèmes 
de ceux qu'ils repréeer.teni: ni n 'appavaieeenti aux yeu:.: des organisations patronales 
comme des interlocuteurs valables, puisqu'il est connu que même si le dùaloçue pouvait 
être intéressant, ce n I est P~. danc le syndicat que réside le centre de déci.eion ••• 

"Le m ar ois 
lieu à ae que leurs intérêts, leurs o..s irations s'e runent une on i iscn linée 
d6bordant le syndicat (sia)et.se présentent sous la forme âe g2?oupes so idarisés par 
ëlësnéaessités commune:; et qui peuvent être facilement cunenés vers de pures aativités 
de »evendioat-ione que l'on ne eauraùt: admettre • , . 11 · 

En tant que tels, les organes corporat ife ( d'inspiration museol/inienne) 
ont fait leur temps depui e be Ll.e lurette. Il. est donc tout à fait faux de prétiendre 
se l'éférer aujourd'hui à la réalité sociale portugaùe en termes de "fascisme", concept 
opaque et ûr;mobi Le ; dont l'utilisation ne rend pas compte de Z 'éoo lut ion de la société 
portugaise et donc des contradictions véel.lee de La période présente. De même, lee'tana­ 
lyses" de la section portugaise de la bureaucratrie stalinienne (PCP) en oaraotéxrieant: 
la situation actuel/le comme un "salaeai-ieme 'Sans Salazar ", sont des formules vides qui 
ne aachent plus une politique de aollaboration dealasse: le PCP en est à parZer de 
"révolution démocratique nationale tr et à réclamer des "él.oot.ione honnêtes" dans te »ee­ 
pect: de la "légalité de la Constitu.tion de 33 (ë loborée, soit dit en passant, entre 
autres, par l'actuel Président du Conseil, et votée •.. on sait aorrment !). 

Loreque nous rechassons auec la plus Jrande vigueur la théorie (?) du 
"f»ont antrù-fuecie te" :, nous n'oublions pas le caractère o ioleament: pol.ioier du 1•6gime 
portugais: Za répression a été et demeu.re brutale, mais eZle est devenue depuis des 
années de plus en plus sélective, visant beaucoup plus à isoler les "iarxëcupërcbl-ee" 
(quelques pcnnanents du PC, des militants "pro-chinois" du FAE et des activistes de z.a 
LlliJ.R, ainsi bien entendu, que quelquee animateurs ouoriex» ou ruraux qui se sont mis 
à la tête de mouvements de grèva ou de protestation) qu'à "frapper tout un peup le" cœme 
le prétendent: las professionnels de l: 'ari.ti-fasaisme. La preuve en est donnée par' la Zibé 
ration eee derniers. temps de tous les "démocrates (eoeial-ietee, ohrétriene, etc •• ïvois:e de 

I•'•. 
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permane,du PC. Cette. "sélectivité" est bien ùnâiouée par cc fait qu 'au 
morne~ où Z'ôpposition tY'G.ditionnelle jouit de la liberrf;é de tenir ses asGises· 
',?1.,t:Jl.iqu'Mfl.~lement décx-itiee dsne la presse, et présente dec candidats aux ZégisZatives 
à1octobre'·!~a69.Î La PIDE poursuit sana pitié les membres de La LUAR, auteurs de quel.quee 
"coups de main" rëueei», Dref pour fermer cette parenthèse sur le caractère policier 
du régime portugais, on _doit cnreqùei re» et tirer les conclusions qci: s'imposent du fait 
que le ministre de Z 'in~~vietœ a pu se vanter véceamen» qu'il n'y avait que quelques 
I20 ou I50 prisonniers pd!itiques au Portugal à l'heure actuelle ! 

it faut donc se rendre bien compi:e que, depuùe déjà des années, "le gouver­ 
nement poetuqaùe s 'efforee- av~e succès- Je remplacer La répression sauvage et indiseri­ 
minée par un système de eontrôZe de pré et auto-répression, auquel les démoeratie~ 
occidentalee n'ont rien à en vie», Les intel, lectue le , qui pouriiani: fournissent partout 
une part importante des triotrùnee de La répression, jouissent à l'heure ac tue TLe il 'un 
statut relativement privilégié qui Lee met pratiquement à l'abri de l: 'arbitmaiee pol.ieie»: 
le "délit d'opinion" en tant que tel, n'est pratiquement plus purri ; La eensure da son 
côté, re Lâche ses mail les et reetireùnt: au minirmun le nombre des questions tabou. 

Ce qu'il faut rappeZer e'est que là-bas aussi la eontre-révolution des 
années 20 a parfaitement »éueei. - avec la compl/ùei.té aetive du PC et des "démoeratiee" 
à eseamoteri Ze caraetère de clàsse du régime -implanté en I926 et à noyer Zes controâic­ 
tions de c'lasse dans une bouilli(j eomplètement idéologique bâtie ~atiJremant sur de 
faux d~Zenmes du style faseisme/ •1>ia vérité historique e'est que la ''république démo~ 
eratique'1 a assassiné infi~ir.zent plus de militants ouvriers en I5 ans ( I9I0-I926) que 
Salazar pendant 40 années de pouvoir absoZul 

Au-delà des campagnes pluG ou moins démagogiques et pleumiehardes en faveur 
de l'amnistie, de la liberté d'expression,ate .. , l'opposition traditionnelle (PC ineZusJ 
et Le eeeteu» "libéral" de fo bourgeoisie sont déjà d "accord sur un premier point: la 
nécessité de créer le plus iri.te ., . · . ' · poee il/le, des simdicate dans leecuele les t.rauaùl-leure 
pourront '' se faire entendre" pal? La voix de 'leurs" repréeentant:e ltlgitimes ".., faute de 
quoi •• , des explosions "gauchis tes", "anarohieant.ee ", auront lieu. 

\ 
\ 

En. effet., vu l'étroitesse mêm: de L 'eepace qui sépare , dans ce contexte, 
"L 'économique" du "politique", depuis Juin I968 de tial.Lee exp loe ione se euacèdent: 
dans Lee px-ineipaux ceniree -induetri-ic le, Dans e" it:e court:e péx-iode, des dizaines de 

mouvements da grève et de reoendieat ion se sont déelenchée, dane Lee grandes et moyennes 
entreprises industrielles ainsi que clans Zes serviees. ie coup d'envoi a été donné le 
Ier juillet ôB lorsque le5 errrployés des transports urbains de Li3bonne ( trŒmJays et 
autobus) se sont mis en grève pour une augmentation de salaires ( i7,s demandaient 5 frs 
par jour). Devant La répveeeùcr: pol-ic-ière qui Lee force à évacuer un dépôt ooeupé , 
ils t.rouvent: de nouve l.Lee formes d 'act ion qui se rapprochent: Je la (]rêve aat-iue: pendant 
quelques [ours , ils refusent de faire payer les usagers. La population prend. ainsi rapi­ 
dement eonnaisaance du mouvement et lui manifeste sa zolidarité. Devant Za menaee de 
l 'ëlax-jioeement: du mouvement ( au métro, à la Compagnie privée de transports Eduardo 
Jovqe) le qouuernement: foree La direction anglaise ooncese-ionnai.re à céder: une aug­ 
mentation de 3f50 par [ou» est accordée, Après ee sont Loe poetriere et Lee chemùnoiie ; 
ccc derniers exicent de f orteE xuament at-ione de sa Laireo , . et parmi d'autres »evendi» 
cat ions , ils demandent que 11 tous les textes officiels les concernant: (décreto , Loie , 
aireul-aùreeçet-c •• ) soù;nt; ée1°ù;s dans un voeai.!Ulaire '-ils uissent com rendre"! 
L'augmentation moyenne obtenue par le,.. eheminots .fut e I6% ( ~ ·~reetcment proportion­ 
nelle aux salaires). AjoutO"ris enaore que les syndieats officieZs ont été laissés tota­ 
lement à L 'écart. de ces mouve::ients, aussi bien pcœ les· tiravai.l-leure que pal" Z 'odmùnieiira- 
tion. • 
(I) erratum: lire" du style f~sc_isme-antifascisme ,dictature -démocratie~rép:r.ession- 

liberté ,etc •••••••• 
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En. Péox-ie: 69., 'le .nouuement: paece à 'la méiia Tlucç-ie et à l: 'oui omob il.e, La. 
FORD et La GENJ:,'RAL l10TCRS font grève aoec de» tentatives d 'occupat-lon; l: 'agita-tion gagne 
'les chantiers navals de PARRY ,~ND SON et LISNAVE; dans ce dernùer- appcart enant: au plus . 
puissant groupe porbuqo ie , le. CUF- la direction cède aussitôt afin~ d 'év itie» Z, 'élo::i.y;ù;3ement 
aux autres branchee du ·"holé'."f:nq;r ( nlus de 50. 000 ouvx-iere) ; des rtrèvee dures ont lieu ~ , ~ 
chc z t:ov_-;_·,VA (iri t rec , cicpendant: :Ze St Gobain) et à la :JORL'FAHE ( constructions métaUo­ 
mécan-iquee , ::rvcc des eap itiaux friançaia 0gaZ.emer..t). Dana l.ï eneembl a , près â'une cent aine 
d'entreprises sont touchées par l'agitation; le patronat tend à oëde», souvent: sous la 
preee ion du oouve1'Ylemerrt Z.ui--::iê.~~e; et La xépx-ece-ion n r est pas brut a le. D2,,ôle c11 Etat . 
"fasciste" qui par.le déj). ( pax- les »oùc des ministres dee Corporatrione, a 'eot=à-dia:e du 
Travail, et: de l'Inter'i'.ei.1r) de crèuee justl.fiécs et de-grèves injustifiêe.<J, al.Lant: ju.s­ 
qu 'a uccmser ee1°tains p.:i.trons i. •· "incux-ie tt O'l d ' "éqo ùsme "; ceci Jans un pajpJ · oû 'la gi•ève 
est interdite par la loi t 

. L e p lue important à 1•etmzir Je iiout: cela et cet: la remarquab le ccmbat-ivi.tô 
de cette jeune classe ouui-iêre, ûane la grande mcujor-i të des eca, l.ee oianriere se sont 
auto-organisés, créant dans la. 'ueto et pour la lutte les organes dont ils ont: besoin. 
Il eevai.t: évùlenment: prématuré lie parler d'une classe autio-ovqanieée; en t.ant: que o'iasee 
le pvolëtiax-iat: povtuqai» reste an effet à s 'orqanieer, mais Zes luttes récenbee n3 Z.C'..-;.;-· 
sent plue de doutes quant: à sa volonté · et o. ses eapac iiiée; Il. n'en »oetc pas moùns que 
si l,q3 luttes actuelles sent iu. école peur fo: masse des ouui-iere, 1.'.Z. est: en train de 
se constituer parmi elle une [rc et ion "aristocratique" qui risque de eemri» de l'e lcr.:.st:; 
l: "ùnplant at-ion et au ceiijorcem-n t des différent&ô organisations réformUJÛfJ. On assiste 
aussi il 'la naissance de tov..t un tas "d 'ovant=qoxdec'' prêtes ù.. ••• rrcn:d:."c Le: d,:rec:;ic:L c:u 
prolétariat. Mais il ne cembl:e L ae possible qu ;üs »éuee-iront: et enqaqez: la classe 0"-1.vY'ièra. 
dans le eijndioal.ieme in.~:titutù,1 nal.ieé et: dans La voie é ieatioral.e, aomme ils Z. 'auraient: 
fait il y a seulement d~'.x ane, ~ ::i (Jsn.éralisction. da la critique du réfonnù:me pœ: dec · 
militants forts â'outa-e« expéi: :( '1C9.S (mai-Juin 68), la :::,ad·icalisation déjè:. amenée pax -a 
la Lutte el.ie-même , reru.ront: I: coérat.ion beaucoup plus dé l ieai:e, 

Il est impcrtant /:( panl.er -(,c-i de L 1in.j'Zuenc€: que le mouvement: de Mai a eu 
parmi la: jeunesse étudie nt:e po: i 'A-{;aisc. Ce mouvement: étudiant, encore p Lue :narq-iA.f par e on 
origine à: classa qu'en Prance: nrt dans une phase de croùeoanae : à L 'auçmeritaz ion âed 

~-F ..... { 7 _.:; __ • • 7~ di z - . doublé) ' <JJJec:ti.;s. ,.3 sec01l(.i.U«1e él.ur~;- ... e en i.s: aius ; e supc;ri.eu-r a (.)UJ.J:..C a correspcnau un 
saut "qua l.it.at-i]", A91·•è.s que Lqi : ~ fo:r•ts r,1c.•.we,7ie;it cl' eseence oorporatiet:e jusqu 'Œ,1. moic 
de ·;-1.01Jemb:J.,,e 68, le mouuenent: pcx l cet aspect peur canr.zencer à se. »adical.icer, De petitie 
yroupes, encore sans liaison oxçinicue, se créent par-où, pao-Là, posant: le problème de 
Z 'action politique et: cc7//1lcnça.r;t mê,116 2 a.cf..1°: :-ncmifestction contirela gue11re colonialo , 
à Iriebonne , a Porto; cortme le pzrl.cmentar-ùsne de Z. 'opposition tmadùt-ionnel.le, Des jour­ 
naux et les l.ioree sur l'!.i'.l'i ciœcu 'ent , on lit beaucoup, on d'~ffuse tout ce qu.i arriue de 
Pca-ie ; La bourgeoisie, Le PCP, p-:-.:r>lent ".;.'ùn?t::.tion d.e L 'étiranoer", de "snobisme", z~ 

li ~ . h • .. qouuernement: de txrooaaa-iae cz:·7.::: : • i ei:e '·. t·· .... ~ 

Actuel.lemens, la· Z:.i. .tie de La classe ouvrière continue. iJes grèves 'réoent e: 
ont eu 'lieu chez FIAT et VOLKSflhlEN. D 'aut.re parti; à coùsbva, L 'Un iverei. té est fermée 
par la police à La suite des .11œ1-:festations de rues qui ont fait 5 bl.cseëe dont un très 
r:J--Pave. La clasec dirigca:1te ess·'.:·::e par tout l.ee moijene de rend1.1c œt peup le confiance c:'an.5 

. Le systè,ne, Les é leat ions sont à »eualox-ieer, Dane ,m pays où pendant: 40 anc Les é lectrione 
(même bourgeoises) ont é·;;{: inexir.tantos , ce sont maintenant l: "1opp_osition11.c:t !e gou­ 
v~:rrn..?Jnent C['.A.i, ensemble, oeul.eni: y faire croire. 

iâai.e Le capitaZi~;nc port'r..tJa"is est· ncqjé dana ·une nruZtituâa de pvoblèmee: 
com.'1?.:mt demander a:l,i.X qenc qu '·tîs aù;n:;; conf-iance dans un système in9apahLc de réeoudre 
la plus grave question de: la. sco-iébé portugaise aetu el.le : la guerre eol-oral-e? C'est ici 
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qu 'i Z faut faire éc Late» les contx-adict-ions de La c Laeee dù•igeante, o: est sur la bas c 
de oe'rnai.l lon falbte" que La Lutit c des étuâiant:e tenâ à rejoindre I-a 'lut.t:« de la c laeee 
ouor-iê re, Non pas , bien entendu, sur une base idéoZogiquo, moral-ùsarite , maie sw:• la base 
d1Js mani îeetat.ione eoncrètiee ae La quarre ( depu ie les soldats tués jusrru 'à La hausee 
dee prix) C.:.éjà ressenties au rrioeau de la population. IZ e 'u ajcrute Le falt que Z 'oppo­ 
e it ion "démocratique" est cm train d 'cbandonnen toute or-i t ique dit rr1g-i.ne .r:ur cette quee­ 
tion; quant: au PC iZ su.fÎirai-t; que le gouver·-:-0mont accepte c'.e le, Ztga.Ucer ro~œ 7,~ i oi» 
se dérober à une claire pi-ice ~e;: position PV.l' les gue;:_1-:,."es colonialce, 

Certains eotit: peut êt1.,c au courant: pax .. las dépêches c?c.-; [ouvnau», de la lutte 
,_,n cov..1.,c à l; 'Univer.:;ité: de Coimiaia ( 8500 étudiante ) mais cc qui ect: .S'i:;'3t0mlï.ti.7'v1.ç;;1c1-n; . 
caohé ; c 'est La x-adùca l-i-tè è2es actions r;zen .ee par ta mewse des étudiani:e, A Loi-« qu.~ Led 
C:.irigeants des aceociat ione -.depuis ce l.lee influencées par la. soaial-)ém~JC1•atie.,j1;s(t,t '1 
celles où c.cmiment. les bendanccs "maoïe tes''· - o 'aocroohent: JY..squ 'd L 'ennui· auic t,\è;ncs 
d'autonomie univere itxiire,. de réfo:,:r.1c:. de Z 'cneeiçnencnt , pote: une "univere-ii é nouoei.le" 
ct:e •• .,ia base a débordé dans l'a.ction. cas mots d/ ordre en bouecul.ani: le Px-ée-ident: de la 
Rëpubl ique et en Le tirai tant: de Îils de p •.. ; en affrcntant physiquement les [orccz 1:·rJ­ 
pr.;s s ives ci; &:n obtenant La libérat: ion .lee camaradee arrêtié« _; en instc.v..r:zm; un r63ù;,e 
d'assemblée· générale permanente dans Lee Pacs occupées, enfin, en bouootit-ant: 1e8 examens 
à une écrasante mafor-i.ié ( 95%). Le prée ùient: de la vétuste aseociatrion Académiouc de 

. Coùnbra ne pouvait pas l. 'avo1.c'.CT' plus c Lœirement : " . . . Cette crise nous a s1.œ-;;œis dans 
une pér-icde d'organisation ••• -, les etiructures mêmes Lie l: 'AAC étaient cneore dans cet: 'te 
phase initiale. Le. crise a fait sauter' tout oa ••• L 'ilAC a copendcnt: réussi à donner des 
mots dt ordre et à diri~·er le nc.uucment., enco1·c qu 'imparfaitement cc qui fa'it qu 'iZ y .a 

. f'Z ·t -, . . t . ' . . _,_ ~ '+ eu ... certa-z.ns con., i. s C1.t:! noc:.. ~ -:,.on3, e une 1 ntei-pre ·tat~,,an 'i.-nco1'rec A; 2es con'2f~ ... c:1.c,~s 
des différentes et.raturee ••• 11 

Quant à la nature de ces :•conflits 11 et de ces "ùnterpré zat-ionc inoorreoteo" 
notre brave président r.ous rensc iane de nouveau à mevvei-Tic : n Ficus les diY-igea-r.t~~ de 
Z'AAC, avons été aocueëe .•. ar.: nous limiter à une action. t.rade-urvioni ete •.• ,,. On n.0 
eaueaù t mi-eux J.i1°.J ! 

Le même document: Je la'tcoamiee ion pro-association de ta Fac de Médecine 
d .,- · · - " t ' d ' .., · ·r - z ,. · e ineoonne 1~aJ;2cr- e- sane se : •2n..:œe com7? .... J ,n cnangcment qu.av-z.tat-z.M que ae te s Jccits 
ont in.t1.,oduits dcms la n2ture ~:,ême de 7.a lutte dans 7,. 'uwioero i-të-« aue dès les pre~ù';:nes 
heui~es de l. 'occupat ion, • • i l: y et eu dee meetings dane tes cou Loùre · et: des ézudi.ant» 
que l'on n 'avait Jeunais ,Ju do.:-s l 'octrion, montaient: sur des chaises et discutaient des 
éocnemeniie, Tl: est: également Di[maU La participation massive des étudiaritee - ce seul: 
fait en âi t long sur ce qui s(yxœe la mouvement actn ... œ Z des souvenirs r:ryst·Z Îicateiœs 
des lut.tee de I956 et: Je ID6I-·(2:, eritirebenue pa» Lee dirigeants r.Jforrnistes des ao s o-: 
ciations ! 

UN POSSE PL US PROJ'C VD EiJCORE sépare Lee actions actue l: Lcment: en coure danc 
les. Lycées et Lee Ecolee Techr i suee dee trùnides tentatives ovqanieat ionnel.lee de 6I-62 .• 
même ai te Mouvement As eociat.i.i des Etudiante da l: 'Bnee iqnemeni: Secondaire de Iriebonnc 
(MAL'l!,'SL) se rë elame de Za"tra.:: i ion'' . Cela n'empêche que Leur pait jo~œnal conetituc 
véritablement une bouffée d'au frais dans. toute cetit:e litté.Y'ature! Alo:(>s que le ï?1.,{;sùJ,~nt 
de 7.'AAC en est à se défendre ·>s acoueat.ione d'"anr:u•eïzie" et lZe "nâqat iviome", et: à 
demander -:t>esr;ectucz!Berr1.:nt Z 'ait momie de L 'r:;1.iv:J1•s-ité;. lee j.;u.nes élèves des Lucéee ei. 
des Ecoles T·eahniques cni: dé.je' »ompx-ie que la critiqua de Z. 'enseignement n I est" Cf..A. 'un moment 
de la. oonteetiatrion gZol ale du s ;stèmc. Et Lorecu f iZs pub lient Le mani-jeet:e de La SE'KPOT, 
( fv. Re ichl , et accorder, t fa me i 'rié de leurs paqee à la dénon~iaticm de 'la répreceicn 
quotidienne a Z 'école, et en r~ ?tiC"v1.li,21~ oel/le que subissant les fiUd., ûs Lai.eeeni: 
Loin derz-ière Le "oovpcrat-ieu:': des dirigeœ'lts des aseoeiatione ëtuâiante«. 
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IL esr DONC TEMPS D 'ESSAJJ;R DE TIRER QUE'LQUES CONCWSIONS générales de cet.te 

situation et d'en finir, à la fois, avec "les thèses de ceux qui eout.iennent: que le gou­ 
uemnent: Caetano n'est que la aontinuation pure et eùnpl-e du "ealazarieme" et se refusènt 
à opporiier le moindre changement c'! l'idéologie d'un "front national anti-fasaiste", 
bien entendu int1°ouvahle; et avec Les agissements de aeux qui se sont àéjà inetal.lée 
dans la "l.ibéral.ieat ion", tiennent publiquement leurs assises ultra-réformistes au 
conçrèe de Aveiro (mai dcrnier ï , et se préeentent: aux prochaines législatives dans 
l'espoir, que le gouvernement lez.a, abandonner-a une demi-douzaine de siègea et quelques 
liLertés toutes formelles! 

LI; PROBLEME Nb' SE' POSE DONC PAS EN TE.RMES DE "LIBERALISATION" OU " PAS 
DE- LIBEt?ALISATION", mais bel et bien en termes de lutte de elaeee. Le seul front anti­ 
qouvernemental. possible ect: donc le front ant i-eapùtial.iet:e, c'est-a-dire celui: qui existe 
déjà en puùeeanae à partri» du moment oil la olaeee ouvrière a cotmenoé à se battre sur 
son terrain - la lut~e aontre l'exploitation- et à se donner des formes d'auto-organisa­ 
tion dans lesquels tes vieux appareils de l. '"opposition" n'entrent pratiquement pour 
rien. De leur côté, les élèves et étuèiants se sont mis en action; depuis la grève de 
décembre 68 à Lisbonne jusqu'à la. lutte aetuelle de l. 'Univer>sité de coimbra, sur des 
positions d'une radicalitë qui les mettent dia-eetement: au:c prises avea les fon.;l.ements 
du régime capitaliste. 

Il va sans dire que l'immobilisme électoraliste de l'opposition traœiitionnelle 
- des "l.ibéraux" au PC- est à l. 'heure actuel.le le mei/l leu» atout âmt: Caetano dispose 
pour mattriser "la situation extrêmement aritique du capitalisme portugais dans la pré­ 
sente période. 

C'est dans ac oonteœte que les minovùtëe les p lui: radicales sont appelées 
.i se reqrouper; et à soutenir et: faire oonnaùbre tes formes orqanieairionnel Les autonomes 
que "le prolétariat s'est déjà données, de façon à ce que oel.lee-oi s 'ëlëoent , de radioa­ 
Zisation en »adùoal.ieat.ion, jusqu 'c), sa pleine réalisation. Le prob lëme de la liaison des 
minorités plus r>adicales avec l'ensemble de la alasse, SUI' la. base de la lutte est 
déj.:". à l'ordre du jour. 

Les condùirione génér•ales du dépassement révolutionnaire du système oapùt-al-ùete 
mûx-ieeent: chaque jouxi à l. 'ëohel/le mondiale. Au Poxituqal , de par ses oondùt ione spécifi­ 
ques, de par l'extrême exaspérai-ion des oonbvadiot-ione de La eooiéiié , nous devons nous 
atitendre et nous préparer en aoneéquence, à ce que la prolétca-iat: portuqaùs soit bien- 
tôt appe U à asewner, ses tâches historiques. 

Cuadernos de circunstancia 
Paris -juillet 69 



21 
~- 

r.cOM PT.E - fl EN)fU ] '"'i 

d'une partie de la rencontre par un camarade d'ICO (Paris) 
Ce texte a été relu par des camarades belge ,hollandais, ... ! 

français ( C A Citroën) et d' !CO (Paris • '.·1 

PRESEHTATION DES GROUPES 
LA LUTTE DE CLAS'3E AU PORTUQAL , EN BELGIQUE , HOLLANDE, . .-~ 

US A,FRANCE ,ITALIE 
L'ACTIVITE DES GROUPES 
LA SITUATIOtl nu CAPITALISME DANS LE MONDE • ·: 

···~ ... 

r P R E S E N T A T I O N 

" ~ . · .. 
·.?' 

D E S G R O U P E S 
:, .. 

Les groupes part-ieipante •~t invités à se présenter, à prëoiee» leurs po­ 
sitioris et à indiquer les suje;s qu'ils désireraient voir dëbatitre au cours de la 
:rencontre. · 

:.~ 

Aucun teete n'a cù-culë avant la :rencontre de sorte qu'aucun travail pré- 
a Lab le n'a permis de d Jb layer :a diecuse ion et de préeieer des queetrions importantes . 
intéressant toùe les aamcœad€'J Une partie de la :renaontre seru ainsi, et a'était 
inévi~able, ooneacrëe à une p~-'.se de aontaat. Celle-ci se fera plus d'aill,ew,s au aours 
des réunions ultérieures que Ü>ros de oebt:e présentation des groupes. B.ien qu'il ait ,. 
été préoùoé au début: de oetite céance, que tout camarade -pouvait poser- des questions 
pour faire ptëoiee» Ze,'J poeùcù-ns des groupes respeatifs, il n'y eut en réalité que peu. 
de ous-ioeùtë d Z.'égard de l'o,,,."gine, de l'activité, de l'orientation, des ambitions, 
âee paptiaipants. ( L'ordre d.: préeentiairion est oeluù suivi à la rencontre). 

. (~ 

PORTUGAL 

Le teœte Pcprodu.it plus haut est diffusé pal' oe groupe de oamaradee au début; · 
de la. r-eriaontr-e. 

Ceux-ai préc ieent: qr..t 'ils sont d'originJJ diff6r-entes, oertœiru: issus du P.C. 
olandeebùn, Tous sont en esri l; Leut, but poursuivi depuis deux ans, est de :rompr-e avec · 
L 'écran idéologique et de :retr-0'..tVer une eohérence, IZs pub tient une roeiJue (. 6 numéroe 
pa.PU8) qu'ils tentent de difjùsa1:> au Pol'tugal d.e même que des teX'tes tmduits _( R~onse 
à Lénine de GtJrter~ tiextee sur lee Ooneeùle Ouux-iere Hongrois). 

Dans leuzo ottientation, iZs s'efforaent de ne pas se maintenir d.ane un par­ 
tiau'Lcœisme national, maie au coneraùre de tout »ebie» aux problèmes internationaux: ·" 
le aapitaz.isme monâial-, La lutte du prol.ëtai-iat ; le problème colonial. Leur ohoùx de 
te_:rt;es vise à difjùser des informations sur des eepët-ienoes de lutte qui appartiennent 

. à tous. S'enfermer dans· les problèmes spéaifiques du Portugal eeraùt: du r-éformisme: 

. ; .i 
- . -'! 
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tes mêmes probZèmes prennent des formes différentes dans des réaZités différentes; Za 
oonnaùeeanoe des problèmes. généraux ne peut ttre donnée que par des tieetee "Les plus 
ÜIJ:>ges poasib"Lea. 

Le prolésax-iat: au Fortuqal: n'est pas ee qu'on pense qénéralement., Au oozœa 
de La dernière décade, Le développement du capitalisme a entrainé 'la formation d'un 
protéta:l'iat jeune dont Zes réactions sont identiques à cettes cl.es autres proUitariats 
d'Europe. ( pal' exemp 'le d'Italie). 

ITALIE. 

Des oamaz>aàes de Gênes, Rome, Tur>in, appa:l'tenant à des noyaux étudiants 
en gros SU!' aee poeutn-one coimunie tee de eoneeùle ; oee positions sont précùeéee dans 
le ocomeneaice sur la renaontre figurant an introduction et dans leur exposé sur Z 'ItaZie~ 

FRANCE. 

Partioùpent: nobonment: des camaradee de Toulouse, PGI'is, MontpeUier, Mar­ 
eei l.le, de Bretagne, du C.A. citscën, d'Angers, de N.R., ••• 

En çuiee de présentation, un oamarade d 'Aneers déclare que Zui et sec oa-:­ 
marades " ont ceeeé de penser et qu'ils eanmenoerib à vivPe " 

Des camarades de Toutou.se ( Rëvolutrion Insernatrional-e) expl iquent: la for­ 
mation de leu» groupe après mai 68; its sont d'avis de reprendre l+ordre du jour prévu 
pour 'la réunion nat ionale d'I.C.O. ( voir I.C.O. N° 82- juin 69 et l{0 84, oanptie-rendu 
de 'la rencontre naidonal.e) et voudraient: dieouber du. problème des ooneei le ouvriers: 
quel/le tendance exprime ceux qui s'en »éolamenti, quel. est le rôZe d'une organisation 
révolutrionnaùre, Pour eux, Lee pi-obZèmes à aborde» sont plus dos probl.èmee tihéoi-iouee 
que des prob Lèmes de l.iaieone, D 'autres camarades de Tou louee expriment· un courant p lue 
orienté vers Z 'action, i Le indiquent qu'une autre réunion se tient en ce moment dans le 
Sud-Ouest en vue de aoordonner Z'aativité de différents groupes de cette r~gion. 

Des oamarades de Rennes expriment leur préoceupation d'$tre en rapport uvea 
le eoue-prolëtcariat: local et aeux de MontpeUier leur eoucù d'organiser des discussions 
su:r des sujets se rattachant aux problèmes aatuela du mouvement ouvrier. 

Les oamaeadee du. Comit~ d'Aotion Citrol!n expZiquent oœment: a eurvécu ce noyc:.114 
à la suite des g!'èves de mai, et eorrment i'ls ont dû faire faoe aux tentatives de noyau- , · 
tage des diff~rents groupes. Pr>atiquement à la suite du Zioenaiement des ouvriers de 
Citro/Jn qui pazrticipaient à oe Comité, ùl. n'est plus eonposé maintenant que de oomœ­ 
rades ezMrieu:rs à CitrolJn; toutefois it oontinue son activité a::cée sur Zes différentes 
usines de cette firme, avea pour but d'informer, d'étabZir des liaisons au moyen d'un 
bul/letrin " LA BASE"., diffusé conne un tract dans les différentea usines Citro/Jn de 'la 
région -parisienne. A Z'intér>ieu:r de ae groupe~ il est disrJU.té de tout ae qui se passe 
dans les autres boûtee et it s'y fait ainsi un éohanqe d'information.8 permanent. 

~~i~', · .. t ~ • ·, : J .,. 
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HOLLANDE. 

Le groupe 1~ate et pensée " publie un bu Z Zetin mensuel du même nan. Les 
diecueeione du groupe et Ze cor tenu du bu l.let in, sont ooneaorée aux luttiee actue l.lee 
et notarrnent aux ~èves sauvages pC'Ul' reahercher dans queiz.ea mesures ies luttes au­ 
tonanee montrent des formes coimunee, C'est la roaZitê de La lutt:e qui nous informe 
et c'est à part i» d 'el.le que sf fait 'la réfle::.-ion tihéoz-ioue, 

BEWIQUE. 

Les camarades bel.ges sont parlClfJéS en deux tendances nettement divergentes 
L'une qui envisage 'la dieoueeion sur les baeee forrrruZées par les camaradee d'I.C.O. 
L'autre au contraire, qui ne s'exprima pratiquement que par les textes reproduits ai­ 
deeeue, eoneidère ces débate aomne sans aucune signification, et, rejoints par quel- 
ques camarades français, se séparera pratiquement de la rencontre, et pOuPsuiv11a en marge, 
des disaussions dont nous ne pouvons rapporter ici le contenu, aucun autre texte ne 
nous ayant été eotmuniouë, que les quelquee tracts eusvieëe, 

00000000000 

LA LU TT E DE C L A S S E 

dans chaque pays Portugal ,Belgique ,Hollande ,USA,Italie ,France 

L'analyse de la situation du capitalisme et des 
luttes dans chacun de ces pays a conduit chaque fois 
à nborder d'autres problèmes ,hors de ce que le 
camarade italien appelle dans l"introduction les 
"chemins paisibles de l'information ouvrière" .C'est 
finalement ,dans les circonstances propres à chaque 
pays ,USA,France et Italie que s'affrontèrent les 
conceptions de "l'activité" d'un groupe ,non sous 
la forme d'un débat théorique ,mais à l'occasion de 
faits,de luttes concrètes (noirs aux USA, dans les 
entreprises en France et Italie, dans la guerre 
du Viet Ham). On ne peut dire que le débat ait été 
éludé car il fut toujours présent et même violent 
parfois ,mais certainement pas sous la forme qu'es­ 
péraient les camarades italiens (et d'autres) • 

-~ __ ._;, J 
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j B E t G I Q U E 

( d'un camarcce belge- tendance proche d 'I. C. O.) 

.l!Ucwie 'liaison entre tee lutitce étudiantes et les luttes ouvrières. Ce Ues-ei tirauereeni: 
une période calme, Les quelquce grèves - certaines sont des grJves sauvages - éala- 
tent pratiquement dans les eect.eure en déol-in: par exemple au début de "l'an.née dans 
"les oharbonnaqee , la fermeture d'une mine et le non »eepect: de promesses a entoaînë 
l'occupation de la mine aveo dr-,:ipeau noir., etc •• Le gouveT7lcment est intervenu et 
tout s'est terminé par un eanpx anie, Dans les usines textiles des Fl-an.d:z>es., la con­ 
oentra.tion et tes compressions d'emploi ont provoqué des grèves ma'l{P'é 'l'hosti'lité 
des syndicats; quelques liaisons s'établirent aZors entre 'l'Université de Gand et 'les 
grévistes pour un soutien matériet. 

A Z 'Université de Bruxel.lee, des 'luttes se sont déroulées sur 6 ou 7 
mois. Mais e'l'les ne touchent qu'une petite minorité. Il s'y mê'le d'autres problèmes. 
Par exemple des prob lèmes 'linguistiques à l 'Univereùté' catholique de Louvain. (chut:e 
du gouvernement Van Den Boegnante à la suite d'émeutee des étudiante flamands (jan- 
vier I96B). Décision d'expulser les étudiants franoophones de Louvain ( qui est en 
Flandre) et de les l'éinsta'l'ler 3n Wa'llonie ). Ou bien autOUl' d'un projet de loi touchant 
l,.es ingénieurs; il y a deux catégories d'ingénieurs en Belgique: les ingénieurs ci­ 
vils., unùuers-ùtaùree , non eoncevnée par tes incidents, les "ùnqénùeure beoimioiene" 
form~s en trois ans à.ans des éco'les spéoia"les, non universitaires. Cc sont ces der­ 
niers qui, menacés dans leur, statut, ont fait les manifestations du début de cette 
année pour garantir leurs âroite présents d'accès à des grades univervitaires et à 
un certain niveau hiérarohique. 

En Wa.Uonie~ hors des ooritaate individuels, iZ n'y a aucune liaison 
ouvrier-étudiant. Une crise sociale importante peut y éclater d'iai un an: le chômage 
y atteint I00.000 sur J millions ( ohiffre réduit sensiblement fin 69). Tl: s'agit d'une 
région industrielle anaienne, et tous tes investissements nouveaux vont dans les 
Flandres ( proximité de la men, pas de tradition de lutte chez une main d+oeuore d'o'l'·l­ 
gine agrioole). La fermeture d'entreprises ( mines) "la. hausse du août de ta vie., dee 
échéances fisca'les ( T.V.A. en I970)., contribueront à déve'lopper oette arise. 

Les sy ndioat:e sont très puieeantie en Bel.qioue ; BO à 95% de syndiqués, 
notamment dans te gaz., l'électricité., la m~tàlturgie;_moins dans le textile, pe-~ dans le 
canmeree ou les g'!'a'rlds magasins. ( Il y a deux syndiaats importants: la F.G.T.B., so­ 
cialiste lié au P.S.B. et Za C.S.C. aatho'lique~ liée au P.s.c. et un petit syndioat 
libéral ùié au parti ldbéeal ), Toutefois le pourcentage de syndiqués tend à diminue», 
notarrmant ohez 'les jeunes, et même Zes travailleurs qui sont syndiqués corrrnen cent à 
reg~r oontre tes appa:l'eils; dans les gr~ves sauvages, tes membres des syndicats 
s'opposent dans beauc()l.([) d'entreprise$ au:,;_dil'igea:n.ts syndicaux qui eux, sont totalement 
intégrés à l'entreprise et à "l'état. C'est un 1à.it reconnu par tous, que tes syndicats 
dil??Sent, à travers 'leurs liaisons politiques d'un poids économique qui 'leur permet 
d 'exercer une oontrainte sur les travai l/leurs ; ceci exp tique te taux élevé d 'adhée ione 
aux syndicats. 

Il y a toutefois une diff~rence entre la Wallonie ~t tes Flandres; Ze 
pouràentage élev~ de synd.iqués est en rapport av~o les formes a:noiennes du capitalisme 
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qui prédanine en wail~aie; par contre dans les secteu:Ps pluB modernes, corrrne dans 
ies FZand.I>es, le pourcentage da syndiqués est plus faible. 

H O L L A N D E 

( d'un camarade ho L 'Landais " Aete et Pensée ") 

Les travailZeurs sont syndiqu~s on moyenne à 40%. C'est un problème depuis 
Z.0;1.fJ't.Jmps pour Le mouvement syndicat de chercher par que l.l.ee mesures> au besoin par des 
acco~à.s avec tes dirigeants d'entreprises, ils peuvent tenir leux>s membres; mais néan­ 
moins, le pouraentage de syndiqu~s a toujozats diminué. Dans cette recherche quotidienne 
pour stopper "l'hémorragie des membres, les syndicats citent volontiers L'exemple belge. 
Parmi 'les mesures adoptées, figure Zc paiement par les organisations patronales aux 
organisations syndicales, d'une somne pour ahaaun des membres ( à Z'oaaasion du paiement 
des congés payés); on arrive ainsi au point où te patron paiedireatement aux simdi- 
cate une partie de la cotisation syndicaie. Le problème pour le syndicat est donc, 
dans la voie qu 'iZ eee contraint de suivre, un problème de vieou de mort. 

. Depuis I945, il y a eu en Hol/lande plus de 30.000 {TL'èVes .sauuaqee et seulement 
4 grève$ décl-enchéee par les syndicats. Et encore- ces quatre grèves étaient-elles très 
différentes des autres: 

- Z'ùne·d·~-tl.es s'est produite dans la région du Nord de La.Bol.lande, oontre 
un patron du style I9è siècle, qui refusait systématiquement d'appliquer toutes les me­ 
sures sociales; cette (?ntreprise était un. tlot du passé dans un monde moderne, et cela 
ne pouvait durer dans l. 'ordre capitaiiste moderne. Tout fa monde, y aompris . Lee syndicats 
et la presse bourgeoise, étaient contre ce patron; la raison en est que tous étaient 
pour l: "économie di1iigée, et contre des fom1es périmées du système eoci-al-, Les grévistes 
dane oetitie lutte restèrent hors de l'usine, Le patron essaya de oontxe-aetaquer, mais 
finalement a dû e "ùnol.inc»; une fois ce but atteint, les syndicats se déeintëreeeè- 
rent: botialomenb de La çxëoe, 

- darz.s ia métaZluz>gie, un conflit éaiata à propos de ia pcœtiaipation dari.B 
les usines; les dirigeants patrcr!UlU:t refusaient âe mettre en p'lace un comité d'entrep~ise; 
là encore, on avait Z'exempZe d'un capitalisme de mod~ ancien, s'opposant au déveZoppe­ 
ment du aapitalisme mode'PYW. 

- 7..es deux autre& q:,.•èves syndiaales touahai~nt daa faits sembZables. La 
différence importante entre La F:.,,a;iae et la Bol.lande, cet: qu'en France la plupart: des 
grèves ne sont pas des gr~ves ecavaqee , bien que ce caractère do gx'èves sauvages soit 
eoue-éacent: dans beaucoup de lutriee , En Hol.lande ; Lee ti•avaiUeU!'s se mettent en grève 
seuls; les syndicats dis-mt: no"-t·r sœtmes contre, et ouvrent ùtmëdiatementi dee pour­ 
pax lere avec Lee dirigecr.1.ta; iia font da four mieux pour "réqle» le conflit" c'est-à­ 
di~e1 ~traangler ia 7,utte. 

Ce qui a étié dit ec: la BeZgique se rapproche da la France, Lee syndiaats 
pouvant touioiœe d'une manière JE d'une autre, réeupérerla lutte. En Angleterre par 
contre, la situation reeaemb le .1 cel/le de La Hollande, et Le gouvernement travaiZZiste 
tente en-vain de régfomenter Le» grèves sauvages en établissant un système de pénalisation 
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contrJ les ouvriers qui y participeraient. 

Un eamarade pose aux termes de cet: expoeé , Ù2 question suivante: est-ae 
les groupes qui doivent montrer le ahemin aux travailleurs, par l'intermédiaire des 
militants, ou au contraire, est-ce Z.as ou1Jriers d'usines qui doivent mattroiser leiœ 
sol't et prendre la direction 2~ leurs luttes? 

Le camarade hol.landaùs répond que a 'est une question surrpfo, qu'il y a 
aujourd'hui beaucoup de tiendanoee qui parlent: de Ù2 lutte autonome, mais en pariant de 
cela, i'ls expz-iment en réal.i-té, tout autre chose que cc qu'exprime la ~atitt de la 
lutte des ouvriers et que ce que nous exprimons nous-memes en analysant aatte lutte. 

~-SA ] 
( d'un camarade américain) 

Il y a une rearuŒ;saenc~ des grèves sauvages, notarrment ~ Z.'indust~e _ 
automobile. Mais ces disausswns debouchent szœ des problèmes .pz.us t;"Portants. Qu ~~t 
ae que Z.e prolétariat dans le aapitalisme moderne? Est-ce qu'~Z. aro~t ou e~t-ee qu ~l 
decroit? Selon aertains# la al.asse ouvrière diminue aonstarrm~t, et effeat~v~ent,al'le 
est quantitativement de plus en pl.us réduite si l'on ne aonsid~ra que la part~e ou­ 
vrière do l: 'industrie. Autrefois, on ooneidéxaùt: carme proUtaire un honmc qui ne dispo­ 
sait pas dce moyens de production. Aujourd'hui, ta fraation de la bourçeoùeie qui possè­ 
de las moyens de produation# est une faible minorit~ aux U.S.A.# alors que aeux qui ne 
possèdent rien sont la gronde majorité. C'est donc une stupiditJ de aroirc que Z.e prolé­ 
tariat dëoroùt; 

Corrrne partout, ail.leurs, la bourgeoisie a réussi à aréer de nouvelles divi­ 
sions au sein de ae prol~tariat èlargi; aotte division repose sur des diff~renciations 
de r~venus de sorte qu'une fraation des tsavail.leure ont des moyens qui leur permettent 
de vivre différanment et qu'ils conatituent l'homologue d'une petite bourgeoisie.C'est 
une illusion de croire que le prolétariat n'est pas Ù2 alasse Ù2 plus nombreuse du point 
de vue eocùal; Ces différenaiations au sein du prolétiariac, basées sui~ des diff~r>cnces 
de revenus, n'ont de sens qu'aussi Z.ori.gtemps que Z.c aa:pitalisme peut maintenir une di­ 
vision ent:r>a hauts et bas salaires. Aux U.S.A. Z.a tendance actuelle, que l'on retrouve 
p~~o~t dans Z.c monde, montre au aontraire qu'il n'est pas possib~ de maintenir aette 
d~v~1non. 

Le déveZ.oppemant des grèves sauvages est en partie en rapports avea ae que 
l'on appel.le le "Pouuoiœ Noir". L'absence d'un mouvement ouvrier radical: oblige la po­ 
pulatrion noire à chercher dae solutions ooime une rrrinorité hors du mouvement ouvrier. 
Ils doiv'3nt combattre pour une so'lution bourgeoise du p:r:ooblèmenoir, d'où 'la t<Jndanae 
nationaliste; finalement Z. 'affrontement se fait noirs aontre b Lance et: L 'ob;jeatif de 
tous les mouvements est d'obtenir> des oonceeeione plus oumoùne importantes de 'la classe 
dominante; ce aont ces concessions qui impulsent la lutte purtJ111ent r.aaiaZ.e âes noi'!'s; 
à tous les éche lone, on »etrrouve un courant: tendant à crée» des organismes "noùre", 
oapitalistes noirs, syndicats noirs,eta •• Par exemple les grèves sauvages de D~traoit, de 
Flint~ ont pour but de créer un mouvement noir, un syndicat noir, avea des dirigeants 
noirs et ne vont pas au-delà d'une oonecienoe syndiaal.iate; elles sont simplement une 
lutte pour prendre part au mouvement syndical tel qu'il existe à Z. 'intérieur du oapù­ 
tial-ieme aux Etats-Unis. Certaines gr~ves vont effeativemant au-delà mais les syndicats 
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ont réussi à réprimer ees courants en expulsant les individus ou les sections syndicales 
qui ne s 'in~gre:roû.mt pas dans 'leurs mouvements. D 'une manière qénéral.e, on peut dire 
que les syndiaats tÜJnnent bien la. classe ouvrière ontre Zeurs mains, et qu'ils pratiquent 
Za collaboration de classe 'la plus conrp'lètc. 

Un Camara® Franç_ais s'oppose à cette description qu'il qualifie d'uZt1•a­ 
simpZification. D'après Zui, au soin du BZaak-P011.1er, iZ apparaîd: qu'il y a des luttes 
de tiendanoee importantes. En regard d 'wi autire nation.a l.ieme, il y a di ffJrents eourants 
qui se réclament plus ou moins du maxœiemc léniniste et qui na se plaocnt: pas sur une 
'ligne nationaliste mais sur une politique de classa. L'o'f'l)osition entre ces courants 
est très violente (jusqu'aux luttes armées). 

A eette objections, le aama.1"0..de amériaain répond qu'on ne p.Jut comprendre 
'la situation des noirs sans considÀrer leurs cônditions matérielles dans l'économie 
des U.S.A. Leur position de ce point dQ vue est t!'ès faible, et i'ls ne peuvent âtre 
intêgr~s pas plus qu'ils n'ont li] pouvoir social de faire une révolution. IZ est nor­ 
mal que Lee différents mouuemcniie noirs oscillant entre les iâëee réoolutdonnairee et 
les idées bourqeoùeee maie sur wi plan concret, i.le ne peuvent se place» dans une pers­ 
pcotrioe quelconque an vue d+uno transformation de la société. 

Les deux courants c'.u mouvement noir peuvent se schémairieer en 
- d'un ~té ceux qui veulent: un capitalisme nai» 
- et de 7., 'autre côté , ceux qui oonme les Blaak-Panthers, se réclament des 

idées marxistes-léninistes ( pvc-oh-inoùe, etc .. J 

Pour ces dorniorss Z'idée de base est Za néaessité à'une lutte armée contre 
"La bourgeoisie des u. SJ.; eharie noir doùt: être armé, et leurs activités entmtnent 
une répression qui fait beaucoup de tués dans fours rangs. Maie leurs actions débouchent 
sur des revendications: obtoni» plus â+aeeietianee sociale, des sursis, des degrés uni­ 
oereieaires, malgr~ toute leur t rétentrion de vouloir ''faire 'la xëvolut.ion"; ceci provient 
qu/ il: c 'agit d'une elaeee qui cet: protdquement: hors de la vie eociale, Ils peuvent 
discuter à perte de vue de cette vie sooiale, mais ils ne peuvent pas amener de t!'CIJ'Z8for,na­ 
trions eocialee, Las c:onf'lits au sain da ces organisations noires sont souvent des révoltes 
internes sur des problèmee beaucoup plus terre à terre, bien qu "ùl-e prennent La fome do 
conflits idéologiques. Par exempZe 'le confl,it ann6 entre deux groupes des B.P. venait 
de disputes autour de subventions données par l'université de Ca'lifornic pour un insti- 
tut de au Lturo noire et autour ds la direction de ocb institut. Il, na faut pas regarder 
'les mots et tee idëee qu "empbo ient: les différents courante, mais ce que eont PéeZZement 
'las possibilités du mouvement noir. Si l'on aO'ni3idère Zes choses de ee point de vue 
tout devient clair, a'lors que si l'on s'attache aux déc'larations des uns et des autI"'3s., 
tout devient eeoeee ioement: complexa. 

Un autre camarade n'est pas d'accord avec ce point da vue. D'apl"(}s lui, il 
ne faut pas limiter t 'anaZyee de ce qui se passe dans le mouvement noir., au mouvement 
noir 'lui-mt!me, mais essayer de voir ce qu'il a de corrrnun avec tes autres mouvements, 
et de tii,er des eneeiçnemmie de L 'ensemb lé de ces mouvemente, Si l: 'on considère la 
lutte à Berkeley, et sa dimension., on se rct!'OuVe en présence d'une Zutte ~e pour 
défendre un toPJ.-oain aménaqé par des h ippiee; pour servir de pa.ro o:oganisé d'une manière 
autonane; Il semble que seuls des élëmente du lumpen-prolébax-iat: peuvent engendrer 
dans La société moderne, un proeeeeue »ëootut ionnaire, La situation des noirs dans Lee 
ghettos procède d'un courant semblable et on pourrait mt!me s'interroger sur la fonction 
du banditisme dans une société ~apitaZiste moderne. 
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Cette objection Jntratne un court débat sur Za signification du fait 
d'êt'I'e armé, sur Le sens des émeutes noires, conme cette de Watts, œrtains 'lui. donnant Le 
sens d'une aritique contre Za société de oonsorrrnation. 

Ce qui est intéressant aux U.S.A. c'est que dans certaines grèves., Zes btancs 
se soient joints aux noirs. CeZa correspond à une prise de conscience des bZancs à 
l: 'intérieur de t'usine. C'est autre chose qua l.ce histoires de fusil. Ce qui doit être 
rettJnu ce sont Zes choses qui se font., pas ae que disent ce'I'tains groupes. IZ y a un 
à.épassement du aZoisonnament raoiaZ., Zes noirs et Zes b'Lancs sortent des ghettos; tout 
oonme en France, les ouvriers sont venus en mai dans les faauttés. 

Le. camarade amësrioœin: tout Le monde semale â'aooord pozœ dire que eeule 
Za aZasse ouvri~Pe peut 'I'enVC'I'ser te capitatismc. Mais ansuite s'aff'I'ontent data: conaeptions 
àiff~rcmtas: 

- Z'unc pensa à travers des articZes violents encZanche'I' un processus 'I'é­ 
volubionnaùre, 

- Z 'autre pense que seule la claeec ouvrière peut dëoida», et qu 'aziczme 
»eeett:o ou qu'aucun "truc" ne peut 7, 'amener ~ Lutite», 

~ 
( Si l'on admet aette dernièr~ position, le danger est dans l'attcntism':.. 
\. que i« classe agisse. IZ faut »eioinâro cotte action aë ta ctâsse ouvriJre, bri.se'I' · 

Z'isoZement, itablir des Ziaisons. Le probZèmc à résoz.t.dxoe en pratique, est dans Z'uti­ 
lrieatrion de La violence; el.le peut: être à L 'ëo "1-Ua individueUc ( amtire le chef, te 
contremattre) ou ae raLZiar d aetle de toute la classe ouvrière. Lorsque Za classe ou­ 
vrière est plue forte, Z'éction, de cwfensive, devient offensive. 

_ Un autre camarade pense qu 'à Z 'intéricv.r de la c Laeee ouvrière, i Z y a 
des scissions, des barri~res, et que Ze scuZ travaiZ est avec Zes ch8meurs ou Ze Zumpen­ 
pro Létax-iat; 

A La suite de ces interventions, s '3ngage un débat aussi confus qu 'animé 
sur la consoienae de classe et tes diff~rcntcs aonceptions de l'action. Certains op­ 
posent une conscience pratiqua d la conscience "théor-ique", c'est-il-dire à La différence 
entre agir et penser. 

Revenant: aux U.S.A., un camarade eoul.iqne que Lee exempl.ee de ool.laboratrion 
entPe Zes éZéments radiaaux bZancs et no~rs, restent tr~s Zûrrités.l.es BZack-Panthers 
qui ont des positions rGld.icales sont en régression. Le phénomène de ae retzoœit 12st io­ 
gique dans Z'histoire du mouvement ouvrier; d'autres formes d'organisations et d'actions 
doivent surgir; d'un certain point de vue, Zes BZack-Pa:nthcrs peuvent ~t'I'e considArés 
oormze ta partie agissante do la société bov.rgeoise; la lutte autonome, c'est autPO ohose 
et c 'eet: une iUusion de oroùre que Le fusiZ est la seule forme da violence. Il y a eu 
une évolution dans ic mouvement noir·dc Za non-vioZenoe à Za vioiance, et maintenant 
à ta Zutte dealasse; la non violcn.oe n'est pas adéquate à la Zutte de c1,asse et Zes 
non-violents ont pris conscience de ce fait. Un camcœade soul.iqne qut il: y a une confu­ 
sion ent1~e uiolenoe-non violence, et UgaZité-iltdgaUtd. 

. D'apr~s Za carriazaade amâPicain il ne faut pas aacorder d la possession d'un 
fusiZ La même importancequ1cn Europe, Aux U.S.A • ., ehaoun peut avoir un [usiZ et à tout 
moment s'en servir. Dans aette lutte armée, ce sont Zes noirs qui sont Zes victimes 
car les attaques viennent: toujours d'un seul: côtë; La fraction de aeu:t qui sont dans 
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les organisations diversea constitue une faible minorité, aussi bien noirs que blanos. 
Parmi eux, il y a une grande variété de groupes, lee uns sont activistes, Lee autres ne 
Le sont pas. Si las aotrivietee entrent; en action, i'la sont suivis pal' une grande partrie 
de la populatiion noive, pour des »aieone émotrivee, La eeulc orqanùeairion en conneotrion 
assez large avec les lutt~s sooiaLes, est le POUVOIR NOIR. Mais elle est sur le point de 
scissionner L->n trois ou quatre nol:'ceaux. Parler de quelque choee qui éclate canne point 
de déaprt: d'un mouvemen-~ révoluirionnaiae , cet: une i.l.lueion; La politique dans le Black­ 
Pow1;;;22 et dans lce groupes noirs eùni.tairee, eet: wia politique de ehantiaqe; en menaçant 
de tout b-rrû.lel' et de tout ~triuire, on peut obtenil' ainsi de l'argent, àes salail'es,des 
places, eta •• Tout un gr>oupe dü.X'évoZutionnaires profeesionnelo est noyauté par le C.I.A. 
pour tenter de contirô lei: Le mouvement noi», Si La prisa an mains est insuffisante ou 
bien si la p:rise en est trop onéreuse, le mouvement noir sera écrasé dans tee 24h. Il n'y 
a aucune basq réelle des lutt~s. La seule question poUl' la bourgeoisie ~st de savoir ce 
que cala aoûte et la solution adoptéo ( acheter ou bien détruire) œpend uniquement: du 
août de l'opération. 

Pour un aamcœad.e hollandais le débat: amène deux types de queeeione: 
- qu.GZ est te sens des gr~ves sauvages 
- et en quoi ~sida le pouvoir potentiel du prol~tariat? 

Las Bl.ack-Pantihere font quelque chose, font parler d'eux, mais c'est une 
action purŒnent politiqi,e; la lutte dans les usines est beaucoup plus importante que Za 
iutt.a poli tique. 

Pour un aut!'e camcœade iZ y a une division antre la lutte du proi~tariat 
et la théorie; les noirs n'ont pas un pouvoir !'évolutionnairae, leur lutte aat potitiq-uè, 
et la lutte dans les usines se fait dans le ca.dre du capitalisme. La seule chose pour les 
noirs cet: entre la l-ioertë ou la mort, et dans La position du camarade amériaain ils 
n 'ont qu'à attendre la moirt; Las r6vo lutrionnaiae doivent tout f 'aùre pour aider ce mouve­ 
ment à se pousse!' .,,n avant. 

Un camarade observa que la lutte à.ans les usines a un cca>act~re politique 
et social. C'est une lutte de alass1;;;, un mouvement revolutionnairc est le mouvement du 
prolétariat et il ne peut venir cm dehors de lui. 

Un camarade ( Comité d'Aation Citrol!n) ~çais pcnse·([U6 ta définition 
du pro Létiai-iat: aônnJe par le ccuna:ro.&t amdriaain, est ëe sur une confusion: l-a dieatrinct ù 
entre la prolétaire et le non-prolëtiaire , n 'oet: pao entre oeux qui possèdent ou non des 
moyens de production, mais dans ceux qui produisent, qui aréent la pZua-vatue, et les 
autres. Les proLétairos pPOduisent cc que d'autres aonson,ncnt~ Les employés notarrtnent 
sont intégrée. dane Le systèma marchand, Chez CitPO~n, it y a 35.000 trravail.loure, ohacun 
p!'Odùit en moyenne I5 D.S.; s'ils n'en produisaicmt pas, la sooiét~ capitalista ne pou.ITait 
p lue durer. La distinction entre travailleurs prolëtœirae et non-protëzairee ne peut se 
justifier que dans un système où iZ y a des marchandises. ?5% des ouvriers de Citroltn 
ne sont pas français, pas ay ndiqués, sans culture politique, et pxrtanti, leu» oonpovte­ 
ment quotidien est plus radical que celui de ceux qui sont politisés (sabotages da mar­ 
chandisas, sabotages des moyens da production, pari exemple incendie de ta sellerie 
Citro~n). Les tr>availlaurs font gr~ve quand il,s en ont envie. Ils prannent da gros ris- 
f11MS pour c1JZa, paz, exemple dans tee (J1'~vcs tétanos actuel.lee, Ce qui menace les travaiU<Jij.J 
dans oc aas, cl eet: Le l-ioenoiemene qui Lee fait daecendre dans -1,a eouohc du sous-prolé­ 
tariat;. Dans 'la lutite oontae La police, Lee ouvriers dans l'usine sont autrement plus · · 
efficaces que dans la rz.w : en I950 las flics mobilis6s ne sont pas .. mtrés ohcz Renault. 
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Un oconarado observ~ que le sous-prolétariat n'est pas intégré au prolé­ 
tariat; au contraire, ii yea dâns foui:' oomportcment quotidien toute une hiëxarohie et 
des chefs; oe oamaradc se déclare en déeaooord auco Z'a:naZysa marxiste du sous-proZéta:riœ 

Poi.œ un autre oama:t>adc amérioain le problème des groupes noirs n'~st pas 
dans Le ~défaut 'd'un proçrasme révotut ionnaire, mais dans le manqua de .poeeibi/l-ùtëe 
»éoolut-iormairee, Les émeutes no-iree peuvent aboutir au piUage et au vol, mais a 'est 
tout autr~·ohosç que diJ faire la révolution; oalla-ci oonsiste d..an.. la mise en plaoe 
d.'wie aut1•e forme d'organisation eooiale, La révolution aux U.S.A. ·ne peut êtxe faite 
que pi::ll~ la Classe ouvrière amérioaine, dans Laqucl/l:e les noire sont en minorité; parmi. 
los ·noirs eux-mêmes une minorité fait pa.1'tie du prol~tariat: en oonséqu.enoe les noirs 
n'ont pas le pouvoir eooial. de. faire une révoluidon. aux U.S.A. Le problème n 'eet: pas de 
détruire, mais da créer une nouvel le société. Autrement tous les mouvcmant$ qui se dé­ 
roulent dans la soaiété oapitaliste finissent par être intégrés dansoette.soaiété. 

.. . . Pou» un autre oomcœade seul le mouvement noir Jait actuellement craquer 
le oapitalisme am~rioa-in;·û rr.oatre des fissiœas dans un prooe~sus historique et aujozœ­ 
d 'hui , on peut ooneidërcr que ta mouvement noir a une fonotion révolutionnaire, malgré 
toutes les oritiques qui vien.r..ent d'êtr11 faites. On peut rapproolzar ae mouvement do aa 
qui s'est paeeë à Burke Zay oû pour la première fois, les étudiants ont pris Les cames 
p~ foPmer des groupes d'auto-défense. Ces diff~rents oourantie peuvent par fours actions 
finira: . par créer une situation dans Laqual/le exieteront: des possibilit4s. révol.ut.ionnaiax 

Pour· un autre camarade i'l n'est pas exact qua l: 'utilisation des armes 
.,, ... -rm:œq-r,ce·,un-e ëtiape dane , t~$ pe:rspqpt~~~$, _,~v,qZZ.(.tir:m.n.aires WQ;',t:t. S~A·.; eeta. tW oonst'ttue pas 
: .. : ;un _fait nouvei:lu;: ·i,i ··'}i3'Jàut pas:,~ -f~i~. d 'i(lusùm.s sur Lee luttètr aux· E.th;'·ie .._()dpi- 

.:: .. ,:;: ·tatiëme ·~siajf danê- l1è:cpZôita:ti&à du prolétariat; si cette· eœploùtat.ion n'est pas Le suj1 
· de La lutte, on ne peut pas pacLer de possibilités révolutionnaires; aetuel/lemeni: oe'la 
n'est pas en question; loe groupes qui agissent le font cm dehors de la eooiëtië bourgeois 

Pour un autre oa,nc::t>ade toute oetite discussion tourne finalement. autour de 
quelque ohose de r"'ondamental: a1est ie ~le de la vioZenoe; les noirs amérioains montrent 
le chemin, De tels actes violente dans l-o: eoaiébé capitaliste aboutissent à une cris­ 
tallisation et teri~o,nt à oonetrùruer un phénomène rëuol.ut ionnaivo; Il B 'agit. sans aucun 
aoute de faits e:cemplai1?es à Z 'or-iqine, mais on doi.t: les considérer eonme des éléments 
d'un 'long prooeeeue introduotif à.es luttes qui finissent par mettre en oause tout le 
système de production. Sans douta, ils peuvent pa.ra-tt:re -mineurs par rapport à ce qui se 
passe à Z'int&rieur des usines, mais.ile sont intéressant en eux-mêmes et i'ls montrent 
la voie. Si des gens prennent des fusils, c1est quand même p'lus importants que d'autres 
faits, même si oe la se passe au.-c U.S.A.; d'autant plus que si pour se proaurer ces axmee 
ils finissent par pi'l'ler des armureries et des a:l'Benau:c. Ce qui est important o 'est de 
voir à quel moment: oe 'mouuemcnt: a une inoidence si.œ t.a 'lutte de olaeee, oonment: it se 
transforme eri mouvement d'éma:n.oipation. 

Un aoii:rt débat s'engage ·. entre quelques camarades au sujet de 'la signifioa­ 
tion révolutionnaire dE tel ou tel acte, les uns la définissant oonme tout acte i'lZêgal 
d'out ree conme bout: act:e violent ctmetrituant: une réponse adéquate à la violence sociale, 
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d'autres enfin cx-itriquant: aaux qui peuvent ecuoi» dt aoanee si un aate cet rëvolubionnaix« 
ou pas. 

Pour un autre camarade un teZ débat ne aonatitue pas le véritable probZème; 
chaque fois qu'il, y a une réprcss1,on c:œmée., il, va une défensa armée qui en déaou"le nor­ 
malement; la théorisation de Za vioZenaa n'est qu'un moment qui permet de faire pro[ll'essc 
la luti:e, 

Un aamarade américc.:.in indique qu'il n'èst pas aontre ia violence mais pour, 
aar Za violence est pa:t'tout; a:u:i: U.S.A • ., elle est utilisée contre Zes ouvriers, aontre 
les étudiants., lea noirs; par contre., pas une souZe fois, oeu..,,.,._ci ne Z'ont utiZisée les 
premiers; ae sont eux qui ont été attaqués d'abord; mais ae qui apparœtt c'est qu'ils 
n'ont pas de moyens offiaaccs pour sa défendre. Le camarade se déclare en ferveur d'actes 
catmo ceux de flatts: les gens doivent se défendre et Lut te», même si apparerrment iZs 
n'ont auaune ehanoe pour ne pas ~trc éliminés. Ce La n'a rien à voi» avea la révolution. 
cela ee passe partout dans la eoeiétié capi-tal iete, La lutte des noirs auiourâ'hui: est la 
répétition de la luste des noirs lors de la première guerre mondiale, C'est une situation 
toujours prëeente aux Etats-Unis., mais quo La guerre du Viet-Nam a quelque peu transformé' 
La bounqeoie-ie a réussi à eanol.ieer le mouvement dans des formes organisationneUca pour 
écartie» loe formes epontianéee: T,e Black-Power est semblable au Big Buaùneee , ses Lea­ 
dore sont achetés par l':! bourqe rieie; S 'Lle sont éot-ivaine, i.le sont automatiquement 
poussés par Z 'industrie eul.ture "le, Le mouvement organisé tirauai l le coniire la populairian 
noire eZZe-même exactem2nt aomn, les syndicats., les paPtis sociaZistes. ou oorrmu.nistes, 
tirauai-l-lent: contre la a lasse ou »rière, Le mouvement noiœ, tel qu'il eet: maintenant, 
est contre toute action v~ritah~e du paupl.c noir, sinon en théorie du moins en fait., 
et il est soutenu en ce sens l?'t • toute La société américaine. 

Un camarade reprend cette intervention en eoul.ùçnant: qu 'ii n 'eet: pas suf­ 
fisant de mentionner ·iej Leade»: pour è.ire que le mouvement amér-icain est achciié par la 
bourqeoie ie; cela ne dorme auc,t;:e indication sur La lutte des noirs dans les usines et 
sur tous les autres courante d J la eooiétë amésrioaine, Par exemple Lee étudiants de · 
Columbia sont al.lëe dans une us<ne de NcLJ-Jerscy dans Laquel/l.e dos noirs avaient conmencé 
une grève auec une mino~~té de i-lanoe, conbre des oondùtrions qui touchaient 1, 'ensemble 
de la classe ouvrière., i,t qui avaient: demandé une aide avx étudiants. D.J tais faits sont: 
peu fréquents, mais i ie exùetiem., De [eunes tiravai.Llcure noirs se mettent à Zutter. 
Pcmni eux., beaucoup ont fait l.a guerre du Viet-Nam, ont appartenu au Black-Pover ou à 
d'autres organisations., les on: quittées et suivent une ëoolutrion qui va dans le sens 
de ce qu 'on a pu voir dans oet-»: grève de New-Jersey. C'est un phénomène que Z 'on remae­ 
que également aùl.leure: à l'université de Columbia, une grève des étudiants noirs a ét~ 
rejointe par 1,a ma.jorité dos étidiants,de la même façon à Détroit, des bagarres aux­ 
quelles participaient de [cuncs ohômeure noirs ont été rejointes par des tiraoai.l.lcure 
blancs. Dans tout ceci, il ne faut pas voir la seule lutte des noirs qui se perpétua 
identiqu.a à e l.le-même d! année cr année, mais la manière dont e l.le évalue, et: dans oc sens 
il est inexact de dire que le mcuvement noir n'a pas de potentiel révolutionnaire. 

Un camarade demande si dans les luttes dont il vient d'être parlé, il 
existe des appareils pormancnto; EUes sont dirigées en fait coniire les syndiaats. 

Un autre ccmaradc fait une comparaison avec Lee luttes autonomes hors dee 
organisations, qu,/,, s-l ettes prennent trop â'ompleu», sont ùimédiatement: récupérées par 
Lee eimdicate; on peut è.i1?e d'une manière générale qua. chaque fois que dans une société 
dannée se déoeloppent: des structures de défense d'un.à classe eooialo , el-Lee sont »ëou- 
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perees par L 'idéologie de La =w- opprimante. IZ. serait faux de croire que tee positions 
d'une organisation permanente pu~ssent htre révolutionnaires, meme si à l,a base c::cistc 
unLJ action révolutionnaire: le final,ité de cctta organisation est cel,l,e d'une réaupéra­ 
tion par la société bourgeoise. 

FRANCE 

Carme pour l,es U.S.A. il est proposé da faire un exposé bref, do manière à 
ce que les camar-adce puissent poser des questions et à ce qu'un débat puisse s'engaaer 
sur les probl,èmes évoqués. 

Un camara.de fnin~ais ·r groupe de Paris) : en mai 68 "le mouvement étudiani: 
s'est opposé vioterrment à i o'id.re étiab ld: avec ses caractères propres, et pcœ l-a vùol.encc 
de ses attaques a montré l,a faibl,esse du pouvoir poZitique on Fz>ance. Le mouvement ouvrier 
a -alore pne te relaie mais éqalemeni: aoec ses caraatièree propres; La (JI'ève a éel-atë 
spontanément, avec tous l: .. ie caraotëree des grèves sauvages et s'est généra.Usée rapide­ 
ment, se trouvant presque ùtmédiatement: sous Le oontirôlo dos organisations eimdioaloc­ 
notianment: par la main rtiee tiobc.l-e sur tee canùtée de grève-. Paral-lè loment , avant , p,.:n­ 
dant: et après La griève~ da nombreux trovaiU'->urs prenaient indJividucZ.Zement fa chenrin 
des facuZtés, brisant l,e cadre traditionrwt des Zuttcs, étabtissa:nt des l,iaison.s ouvriera­ 
étudiante, eœpreeeion tempora-·:1-e d'une tendance orqanieatriormel/lo autonome de 'la lutte. 
Mais Les tentatives inverses c.'.l contact étudiants-ouvriers, sur le plan des bottes, 
échouèrent totalement. Tout l: 'c oparci.]: économique restait antru les mains dce centiral-ee 
syndicaZes cc qui fit aue Z.'a,_1azteiZ. répressif n'intel'Vint dans Le Lutte qu'avec des 
moyens l,imités. LG. fin de La cri èoe entiraîna Ledâcl.in àu mouvement étudiant et L 'effon­ 
drement de q'U'3 lquee lic:isons cz vt-iere-ëtudianse. 

Il peut être intéret sant de paxilo» des grioupu.scuies, do fours actions, et 
de fours prétentions, t:n mai et aprèe mai. Mais ce qui est beaucoup pZus important, 
c 'est l,e tournant pris par Les iuttcs en Fz>ance aprèe mai. L 'eeeontrie l: peut se a.A gager 
en dr?u:r: traits: 

- caractère offensir âee luttes, et non plus déf.Jnsif. 
- caractère autonome, bien que l,es traits de cette autonomie ne ee dÉgc..gent 

que d/une manière très fro,gmentaire et très l,imitée. 

Ces caraotëroe apparaieecni: pourtant à tous Lee niveaux définissant dane les 
entl'fJprises un nouveau rapport de forces avec les cadres du travail: directions d'entre­ 
prises et syndicc:ts. M,,is ces traits n'en sont pas forcément nets; dans Lee actions in­ 
dividuel,Zes, ou dans cell,cs des groupes isolés, aussi bien que dans Zes luttes pl.us 
importantes, oettiJ autonomie Zorsqu'eUe s'exprime d'abord, est ensuite souvent zoécupé­ 
rée d'une manière ou d'une autre par les syndicats. 

A l,a question d'un ~::una.rade sur l'existence dans 'les entreprises de mouv0- 
ments traduisant ce nouveau rapport: de forces, il, est exposé différantes actions eponsanéec 
dans un miUeu errrpl,oyé ( entreprise d'assurances) qui n'est pas hobùtiuel/lement: à la 
pointe des luttes. 

Un autre camcœa.de r-an ais parl,e du comi.té d'action Hachette et d'une 
gr-ève sauvage récente · c enchée pa» 7 empZoyés à "la suite d'un changement de c"laesifi­ 
cation: cette grève a paralysé le SC1"1)ice de l,a paye pendant I5 jours. C'est Le type 
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même d'action que 1, 'on peut neuoonirre» ai Llcure, Quant au aomité d'action 'lui-mtJme 
ses difficuttés sont aussi celies des autres comités d'action. Il s'est trouvé en présence 
rie militants C.F.D.T. ~, qauchùetee"; de dé'légués manipulée à l'intérieur di{ C.A • ., puis 
d'un aonf'lit entre ctJtte tendance pro-syndiaa'le et ww autl'e tendance m<n>:r:istee léniniste. 
D'où une grande confusion. 

Un autre exemplcpcut âtre donné à la R.A.T.P • ., ligne d.e Sceau:x:. Un groupe 
important so'l'ti de la C.G.T. croit pouvoir., pour sUl"Vivre en tant qUB groupe.J créer ww 
section C.F •. D.T. bidon, po'U!' pouvoir tirer des tmcts en toute liberté. conme ils se 
basant sur des positions révolutionnaires.,· ils ne tardent pas à êtru vidés de la C. F. 
D.T. 

Un bref débat s'engago sur l'autonomie des luttes et leur 1'4cu~mtion 
par les syndicats. Les tl"Clvailleurs arrêtent parce ~u 'ils en ont marre., mais s.ouvent ne 
précùeent: leurs revendications que quelque temps pl.ue tarâ, Finalement, les syndicats 
introduisent d'autres rcvendicatrione, d'autres [ormes d'actions pouxi plaque» 'le mouve­ 
ment ou le rëeupërex-.ëaie on peut dire qUB chaque fois la grève pose des »evendioasione 
(fornrulées ou pas) à la fois au patronat et: ~syndicats ; il y a uneeovte de refus de 
ce q~i existe; mais cela ne se traduit pas après par wia autonomie active; les déZégués 
syndicaux peuvent aisément rep:t>endre le dessus. 

Un autre aamaradc fronçais pense que l.e pxob Lème des groupuscules qui ont 
éclaté unpeu paritout, n'est pas essentiel. Ce qu'il est plus imporrtant de savoir, c'est 
si la situation du mouvement ouvrier a évolu~ depuis mai. Dana de nombreuses petites 
usines, de nouvelles forrTll3s do iutte sont apparues à tous les niveaux. Le problème essen­ 
tiel qui se pose, c'est de savoir la possibilité que nous avons de coordonner ces luttes. 

Cette derrnière question soulève des problèmes importants contenant des im­ 
plications pratiques: qui doit aoordorzner., et que signifie cette aoordination, les tra­ 
vailleurs eux-mânes ou bien d'autPGs organisations paz,all,èles? Doit-on se contenter 
d'analyser, ou bien de souligner ae que pourraient faire les travaiileurs dane la si­ 
tuation présente, ou bien aller plUB loin? 

En réponee à cae questrione, et pour montrer corrment e Llee se posent ooncrë­ 
tiement: dans z.ow lutte, un camarade da Pa:ris cite Z 'exemple d'une grève sauvage ré cenbe 
dans wie entrepnse d'assurances de Paris "L'Urbair..a-S9ine"; il souligne que les employés 
eu;c-rnbmes refusaient l'extension pour ne pas ~rdre le controle de leur grève. 

Un camarade au Comité d'Action CitrolJn ~m,l.,~nd ce problème des taaoai l-leure 
qui souvent ne dAsirent pas ltenâro tâur gr,Jve pour ne pcs en perdre le oontaôle , mais 
est moins optimiste. ri ei.te Z'cxample de l'acwne de Virieux ( Ardennes - groupe des 
Aciér>ies da la Chiers) qui alimente Citro~n où ISO ouvriers du parachèvement oaaupaient 
tee ateliers) et celui do l'usine Citro/!n à Mulhouse. Personne n'avait parlé de ces grèves 
(tPès dures.J avec ooaupation); des contacts furent pris, et quand il fut proposé aux ou­ 
vriers (f!'évistes d'~cr>ira ce qu'ils vivaient por.œ que cesoit rodiffusl aux aut'P!Js 
trovaiUeurs de chez Cit:._,,oën, aucun n'en voyaisnt l: 'intérht; le rôte du comité d'action 
fut de faire connaùtœe malgP~ tout, oeëëe grève aux autres travailleurs. C'est un exemple 
de ee que peut faire un (P:'OUpe dans les aations autonomes. 

Un acuna1'adù belge demande des eepl-ioatnone sur Lee "Soviets" à Nantes 
indiquant que ce qui s'est passé à Nan.tes a beaucoup fr'appé les camaPades belges. 
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Un acmaraàe fra:n"ët';ais de Pa.ris répond qu'il n'y a jamais eu de soviet. à 
Nantes,-mcis seulement unomination totaZe de Za viZZe pa1> un comité inter-syndicat 
avea vraisemblablement l'accord exprès da la muniaipc.Zité et de la Préfeoture. A aucun 
moment, une organisation de br..:.ce n'a aontrôZé quoi que ae soit dans Zes usines ou dans 
la vi.Ll e, y oompx-ùe à Sud-Aviation. Ci3 camarade entreprend d'expliquer l'arrière-pian 
politique qui peut faire comprendre cette situation unique cm Franao en mai 68; les 
liaisons ( frane-maçonnerio) entre Hibert de Foraa Ouvrière, quijùt membre de l'Union 
Anaroho-eundioal.iete et qui est »eeté en rapports étroits avea Lee trotskistes de Z' 
O.C.I.( aaux-Zà mêmes qui à travers Forae Ouvrière poussèrent au déaienahamcnt de ta 
g!'èVe à Sud-Aviation) et Moriao, maire radiaal de NanteB, entrepreneur de travcrux pu­ 
bldoe, ancùen ministre, oonetiruateur du mu» de L 'AtZantique et de la 'ligne Morice en 
AZgérie. 

Un acunarade fl"Q?~ciB critique véhémentement cette p~sentation des faits 
qu'il, qualifie de" epect acu alre ". Ce camarade oùto Z'aation des étudiants de Z'A.G. 
E.N. de Nantes qui furent à la pointe de La 'lutte et inrprimèrontcux luttes dans 'la rue 
un earaatëre qui contredit L 'impression que l'on tire de cet exposé. 

Le débat à ce mom::1t quitte Le terrain de l'analyse de La situation en 
Eranoe , pour se Mp iac -::r sur '!: lui des rapports étudiants-ouvriers-syndiaats. Chacun 
in souligne successivement acr;ains aspects ou fait ressortir ce qui Ze préoaeupe pZus 
partieuliè:r>ement; mais ae qui .;uit traduit mat 'l'extrême confusion de aeptc diseussion 
(beaucoup estimeront eane dou'»: que oo qu'ils ont dit a étié mai rapporté ou igno~; 
à eux de reatifier). 

- rechcxohs d'une :)rd.tique pour une nouuel.le liaisonruvriers-étudiants. 
- reprise :m maine pa» Lee appareils des groupuscuZes ou des organisations. 
- dénonci.a'sion des étudiants oonme "les fauteurs de troubles" 'ce qui ar- 
range tioct: le tt-» ide, 

- examen â 1 manùè l?, , moins euperf'i eie Z. Le de la pourriture et de la mort du 
qauobiema ( Vir,.:J,:nnes en offre un exempta parfait ). 

Un autre arimaz,ad;;; note que dans Zaur analyse, ocrtaina situent le JApai?t 
de la crise uni.versi,ta~re en mcri. 68 sans tenir compte de tout ce qui s'est passé avant, 
ot: tentent de reproduire les msmee echémas pour re 'lancer le mouvement à partir dé I: 'Uni­ 
versité. Cette eolutriox dénote une impuissance caraatërietrique et permet de se donner 
fQL..-ÏlemGnt bonne eoneeicnoo, ~ 'eet: à partir de ce problème qu'il faut l"eTTlettre en queetrioti 
tout notre »ô le et uoù: corrment intervenir. 

Ces roblè111es à..e le coordination osés se retrouvent partout: 
mais personne ne s (.i cape ta y rep e. La eùtuatrion rançawe te l/le qu 'e He est 
e:cposae ne contient auoune aohérenae permettant de faire une a:natyse gZobaZe. Chacun 
»coorite ce qu'il connaêt , Personne n'a abordé tes problèmes de i 'unité â'oaeion, On a 
raté quel.que chose en mai dans Le mouvement révolut ionnœire et on n'a jamais analysé 
tout ce la. Pourtant: ce mythe &.: Z 'unité d'action a grandi, et pas seulement en mi Ueu 
étudiant. En·mai, d'un scuZ aoup, les différents co~ts se sont r6unis au sein des 
oomités d'action nettemènt distincts des groupuBauZes. Ceux-ci, s'ils vou~ent en res­ 
ter Zà, et s'iZs refusaiènt de se plier à un cOUPant qui poussait à cette unité, so 
trouvaient bloquée, Par la suite deux tendances sont apparues dans tes comùtée d'action: 
maintenir 'l'unité d'acticra SUl? des objectifs, ou tcnt,n, d'arriver à l'unité d'action 
sur Z.'idéoZogie.A la suite des événements, d'autres se sont retitanchéB dans wie inaction 



" .. 

35 

aorrrpZ.ète ou bien dans des tentatives désespé:t'ées de renouveler une aation. 

Un 'aamarade de Nantes indique que ce problème a été résolu par Le (Jl'OU'J?@ 
dont il fait part{e: iis ont décidé de quitter les Eaa, de ne plue êtryJ ëtudiante , et de 
rejoindre 'los chômeurs. 

Un camarade français. souligne que oe qui s'est passé en France est diffici­ 
le à aa:ro.ctérisei'. Il faut attand:Î>e. Le piue possible wi travail. d'information. On entre 
maintenant dans une période semblable à oel.lo de La Grande-Bretagne, où les gT'èves sauuaqe. 
sont fréquentes. .Tl: y en a peu en France. Jusqu 'èZ maintcnant-, mais un certain nombre de 
grèves s "apparentent: aux grèves sauvages dce autres 7?CDJS europêene, c'est une nouvelle 
situation. Lès oamarades posent La question d'un r~ié ooovdùnaieur, Nous nous trouvons 
dans une période e:ctt>êmement difficile. L'action autonome c'est La rupture avea les 
vieil les 'structui>es qui se truduisent par l.a peur de se retrouver f....'771brigadés dans une 
nouv0Zle organisation identique aux anoiennes. Contr,e eeZ.a, il faut faire sauter les 
cloieonnementc et voir comment: s'intégrer dans le mouvement autonome, IZ ne s'agit 
nul.lement: de provoquer, de mettre Le feu à l-a mèche en pensant que tout va sauter. Il e 'a­ 
git d'un long proeeeeue et o 'eet: dans Z. 'action que doit sa former la conscience. 

Un aamarade pense que le problème spéoifique de Lalironce n'est pas int~­ 
reeeanbt il faut tout poser au niveau international. • Partout , il y a une montée des .' 
luttes qui n'est ell.e-même que Z.e reflet d'une c1'ise économique mondiale. Il faut tenter 

po•aitiol\:ie comprendre "le sens du mouvement actuel, et suivant lee conalueione prendre/et agir dans 
tel ou tel se-,is - Marx ne faisait pa.s autrement-. C'est absoZ.wrtent nécessaire pour fixer 
Z.c rôle que l'on entend jouer dans la situation p~sentë. 

Pour un autre aamarade chaque groupe en mai 68 a expZ.oBé; Z.e renouveau des 
luttes marque wie tentat1,ve nouvelle d'expression affeative de le misère réelle. Personne 
ne s'est préoccupé à ce moment: de savoir ce qu'était Le: conscience des. tirauai.l.Leure, 

Une série de ré lcxions venant de di ércmts camarades montre à ac moment 
que Le débat sur mai: 68, qui: aurait: pu auour 1-eu autour Z. exposé fait au départ: par 
un camarade français., n'a pas eu l.ieu; en effet un (JT'o:Yl.d nombre de oamaradee interviennent 
à ae moment pour exprimer de 1+ouveau "leurs préoccupations: si mai a été seulement una 
fZcmbée - dane quel/lee meeures Le mouvement ouuz-ier ·était rëvolutrionnaùre, si à défaut 
d'organisations, il n'aurait pas suffi d'un progrcanrnc approprié à la classe~ SUI' le rtJle 
de la vio Lenoe, 

Une âc1'1'1.ière dis~ussion tourncrn.t à la justification personnelZ.~ s'engag~ 
entre plusieurs camarâdes au sujet de Z 'abandon de Z. 'université pour épouser "la condi­ 
tion de ehômeure , La différence entre un étudiant et un t ravaùl-leu», a 'est que cc demitJr 
n'a pas ohoùei: sa condition. ou.zl. que soit Le mépris qu'un étudiant puisse avoir pour un 
universitairo,al"ler à l'usine, :Ju aZ.Z.er retrouverles ch&leurc, sont peut âtre des actes 
exerrrpZai'l'IJs d'un point de vue iuiividuel, mais ils n'ont finalement aucune significa-éion 
d'un point de vue de "la "lutte d1 elasee, · 
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Exposé d'un camarade italien (Rome - étudiant) 

LE MOUVEMENT ETUDIANT : n a pris de I. force 
dans les deux années écoulées. Il a pu cette anni!'! faire 

des démonstrations importantes de sa ;orce. Mais il res­ 
te très informe! (peu de liaisons hori"ZOntales, r,as de 
structures coordinatrices) et il n'a pas eu un caractère 
de masse à l' échelle de l'Italie. Il est caractérisé p. :r une 
grande quantité de groupes : les groupes traditi;innels 
ont été détruits et d'autres groupes se sont formés, com­ 
posés de personnes nouvelles dont l'esprit correspondait 
mieux aux tendances nouvelles de la lutte : autc-erga­ 
nisation et autonomie. Les étudiants ont cornrne-icë à 
appliquer ces principes dans les comités de base mais 
tout est resté fractionné : la tendance -\ I'autcncmie est 
restée au niveau des organismes de base. 

LE MOUVEMENT OUVRIER : On trouve le mêrie ca­ 
ractère fractionnel dans les luttes cuvnëres : I'antono- 

mie des luttes n'est apparue que dans des cercles limi­ 
tés. Une des expériences les plus intéressantes a été cel­ 
le des comités de base à la Pirelli. Les ouvriers ont parti­ 
cipé activement à leur formation ; corrélativement s'est 
exprimée la transformation de leur attitude et de Ieur 
mentalité. · 

Les ouvriers ont compris à travers la signification 
du travail aux pièces dans l'usine que l'aspect politique 
le plus important était celui du pouvoir dans l'entrepri­ 
se. Les problèmes de salaires étaient devenus secondai· 
res et ceux touchant les cadences passaient au premier 
plan : de même les problèmes de l'existence ouvrière et 
ceux de la société de consommation jamais évoqués au­ 
trefois, l'ont été. 

Faute de s'être étendu à d'autres entreprises, faute 
d'avoir établi des liens avec des organismes identiques, 
les comités de base ont perdu leur caractère initial : ils 
ne sont pas devenus des organes de contre-pouvoir et 
ont perdu rapidement toute influence réelle. 

LE PROBLEME (que pose ce camarade) part de là 
constatation que la classe ouvrière en Italie est suffisam· 
ment formée mais qu'elle ne possède pas d'issues pour 
utiliser sa force. Il faudrait faire en sorte que cette .au-. 
ronomie puisse s'exprimer à un niveau plus large que 
l'entreprise, · que ces aspects d'auto-organisation ne 
soient pas des moments intermédiaires, qu'ils puissent 
devenir le contre pouvoir de la classe ouvrière. Le ni· 
veau de la seule information doit donc être dépassé : 
comment agir dans le sens ainsi posé de sorte que la théo­ 
rie qui se dégage des luttes puisse devenir Je programme 
d'action de la classe ouvrière elle-même. 

D'un autre camarade italien ( Gêne . étudiant) 

CHEZ PIRELLI : Les ouvriers ont pris position con­ 
tre le contrôle des cadences par les syndicats, la création 
d'un organe ouvrier permanent pour ce contrôle à l'in­ 
térieur de l'usine capitaliste ne constitue qu'une tendan­ 
ce réformiste d'où la méfiance des travailleurs. Les CO· 
mités de base ont joué un rôle essentiel dans le déclen­ 
:hement de la lutte. Mais là et ailleurs, ils ont été fina­ 
lement récupérés par les syndicats. Les syndicats et le 
-,an.i Communiste italien sont plus habiles qu'en France : 
il<: prônent une généralisation des comités de base et 
l'union entre les ouvriers autonomes et é<:udiants auto· 
nomes. Dans cette perspective, on aboutit à une gestion 
d'une unité de base de l'entreprise capitaliste par un co­ 
mité à base sv.it..dicale. 

CHEZ FIAI : Les choses se sont passées d.iffére~ 
ment. Les assemblées n'ont pas vu l'intervention d'élé­ 
ments extérieurs. Elles ont eu lieu sur les chaînes déjà 
en lutte, balayant toutes les hiérarchies. Ce sont les as­ 
semblées qui se sont généralisées. Les syndicats ont cher­ 
ché à tourner le mouvement en lançant la grève des 
loyers : les ouvriers en lutte ont compris la significa­ 
tion de la manœuvre, Ils se sont rendus devant l'usine 
FIAT et ont organisé la manifestation ; des bagarres ont 
éclaté ; des émissaires partis dans les. quartiers ouvriers 
d'ob sont venus d'autres manifestants. 

LES FORMES DES LUTTES SONT DIVERSES : A cô­ 
té des organismes autonomes de base dans l'usine, on en 
trouve d'autres hors de la production entre ouvriers 
sortis des syndicats et étudiants avec le même caractère 
anti-bureaucratique. Le caractère commun à Pirelli, Val­ 
dagno, Battipaglia, Gênes, Turin, c'est que la lutte sort 
de l'usine et envahit Je terrain social : les groupes ou­ 
vriers-étudiants prennent alors leur dimension réelle. Les 
rapports entre les groupements autonomes extérieurs aux 
entreprises et les mouvements intérieurs à l'usine ne 
sont pas seulement pour in[ormer, mais pour < exhor­ 
ter >. Ce n'est pas de l'ouvriérisme, mais une sorte de 
rapport dialectique entre les groupes et la lutte elle­ 
mërne. 

De telles formes de lutte · sem blables à celles de la 
Pire!li · avaient déjà eu lieu en Italie, il y a quelques an­ 
nées (dans Je textile), mais c'était resté Iirnité, A la Pi­ 
relli, la direction a réagi en cherchant à se passer des syn­ 
dicats et à se mettre d'accord avec les comirés ouvriers. 
Elle a proposé une grande réforme des conditions de 
travail : réduction d'horaires, semaine de 5 jours, re­ 
structuration de la production. C'est la tentative la plus 
avancée de réformisme en Italie. Cela montre qu'il ne 
faut pas surestimer une lutte contre les cadences qui a 
pour but un aménagement à l'intérieur du système. 

AU SUJET DES LUTTES A :BATIIPAGLIA (région de 
Salernes au sud de Naples) : Les explications des cama­ 
rades sont divergentes. · 

Pour le camarade de Gênes, les luttes se situent à un 
même niveau dans toate l'Italie, c'est-à-dire contre le 
capitalisme le plus moderne. Il est habituel;' notamment 
dans le P.C.I. d'opposer le sud féodal au nord tndusma­ 
hsé, alors que les. rapports capitalistes sont les mêmes, 
A :Battipaglia, après le dernier jour de la lutte, toutes 
les tentatives des autorités de toute sorte de e ramener 
le calme > rencontrèrent la violence. A un meeting or­ 
ganisé par des syndicalistes, des députés du parti socia­ 
liste, du P.S.U,P. (analogue au P.S.U.) du P.C.I., la tri­ 
bune fut prise d'assaut, brûlée, à peine les occupants 
avaient-ils commencé à parler : ils échappèrent de peu 
au lynchage. On trouve donc la même autonomie de 
lutte que dans le Nord, dirigée contre toutes les forces 
officielles, soutien du capitalisme. 

Pour le camarade de Rames, s'il. est wai qu'on .peut 
parler d'une contestation née autour du développement 
industriel moderne (industrie du tabac, conserverie) on 
ne peut négliger le fâit qu'il s'agit d'une industrialisa· 
tion récente dans une région agricole. Il ne pense pas 
qu'on puisse regarder de la mëme façon la lune de Bat­ 
tipaglia et celles chez Pirelli ou Fiat. Les niveaux de cons­ 
cience et les motifs sont tout à fait différents. A :Batti­ 
paglia des éléments fascistes et réactionnaires partici­ 
paient à la lutte. Ce n'était pas exactement une révolte 
contre l'état. Les manifestants luttèrent contre la police 
mais pas contre les carabiniers ; cela montre qu'ils 
n'avaient pas idée de la fonction sociale des carabiniers 
dans la société. 

.. 
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forme 

Un camX!'adl1 ita'lit.->r veut répondre o. la questiôn:' ·qu 'eee-oe quiZ attend 
de Za rencontre? La façon dÔnt la disaussion se dérouie n'est pae sa,.,tisfaisante. On n~ 
peut: discuter iai des probl.èmee [ondamentiaux, pas plue ou 'i{ no soptira de cette réunion 
d' orqanieat-ion, ou ur.c centrrcl.ieabion internationale. On en sera réduit .à développe» 

le plus possibZe los contacts bilatéraux et pour ceZa utiliser I.C.O. qui existe d.éjà. 
Un ensemble de textas ont été diffusés, notamment pour la rencontre nationaZe d'I.C.O, 
Cela peut fournir une baee de discussions.· Le problème pour les gi>ôüpis;_:est cpi'ils ne 
peuvent être considérés corrune extérieurs à la lutte da cl.aeee, · .··. ::. ·. _ ,:-. 

. : : ... :-· ~ ,\ ~ 
- - 

A propos des Zuttes à la PIRELLI un camarade ~anse qu'il y a des risques 
à surestimer les formes de lutte contre les cadences qui finalement.ont pour but un 
aménaqomeni: à L 'inté'Pieur du systJme; par contre, il n'est pas contre las revendications 
de salaires qui siçnifient qu'on cherche à vivre le moins mal. possible. Mais il fc..'ut sur­ 
tout essayer de dùeeetmer dane ces formes c.:e lutte ce qui peut faire paeear les ouur-iare 
à un autre système. 

Les milliers de grèvee sauvages qui se sont déroulées par exemple en Hol­ 
lande,en 25 c:ns, amènent à se ?oser la question si à un moment don.né, il n'y a pas une 
sorte d'institutionnalisation de la f[l'ève sauvage. Ces luttes se .passent bien en dehors 
du syndicat, maÜi on en vient c:ujourè.'hui à la situation oùla seuie rrève possible est 
Z.a grève S<lU;Vagé. Cette reZancc de la grève, corrune la première forme de Zutte de cl.asse 
pour aca6der à un stade supérieur, si elle s'insère en réalité dans le déve-Zoppement du. 
capitalisme, prend une signification toute différente. 

Un ccunarade du coTT'ité d'action Citrolfn proteate contre le jugemen~ ;orté 
sw? les revendications da salaires ou cettes concernant les cadenoee, A son avis, le 
camarade ignore tout du processus des Lut tee : les salaires sont aisément rëcupérabl-ae par 

-,.,k#,8 dirigeants, alors que Loe cadences ne Z.e sont pas. · .. -- · 

pn camarade r..olla:ndais présente quelques remaz>ques. D'après l'intervention 
du camarade î-tal-ùen, il y caœaitdau:i: formes de luttée: l'une pour des »evendioatèone 
,quotidiennes ( salaires, etc •• ) l 'autre pour d'autres tyres de revendications plus qéné« 
fàles, touchant Za transformation de la société et qui viendraient plus tard. La lutte 
ne prendrait: donc wze signification historique et sociale que si ceux qui y partrioipeut: 
avaient une volonté de créer un autre système soaiaZ. En réalité, c'est la Zutte quoti­ 
dienne oonbre les, cadences, '{)OU1' des augmentations de ealaùrees , qui traansforme seule la 
eoeiëté , et en auoune façon une lutte qui v iendrai t: des idées da ceux qui la mènent. 

D'apr~s ce camaraa.e un autre point: plus important a été touché par le cama­ 
rode italien reZat1,vemen-/; aux orqaniemee de lutte dans Z 'usine: selon le camarade italien 
ces organismes prendro.iant un 01~actère [>'lus permanent, ce qu'iZ considère corrme im­ 
po:i"tant. Ceci ne s'est en roatitJé jamais vu. Toutes Zes tentatives de garder des orga­ 
nisme8 autonomes d'usines ont fini pa;:, leur traansformation dans des organismes de colla­ 
borairion de cl.asee, ou i-ien donc des oraranes plus .ou moins artificiels, omal.qamant: 
quelquee ouvr-iere, avec des gens venus de Z 'extérieur de Z 'usine. La pere ietianoe d 'orqe­ 
nee de lutte dépend de la forme da la lutte et de La force de la olasee ouvrière. Vouloir 
à tout prix conserver de tels organismes r,résente un grand danger. Il faut aooeptcr 
Z,eur disparition, et nor: tente» de Leur conserver une exùebenee aritificielle. 

Un autre camarade soulir,na qu<J tes luttes doivent avant·de na:ttre,.se battr:3 
contre l'Etat. S1iZ n'y a pas d.J tendar.a@ d lauto-gcstion, par contre il y a toujours 
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une tendance à la destruction quise dirige immédiatement contra la police, contre l'Etat. 
La lutte sort.du t~i'l'ain de l'usine rov..r aller sur un terrain sooial, et à l'autonomie 
doc luttes dans l~ucine oorres/ond aette tendanae à la destrruation, à la violenae dans la 
rue. La siti.at.ion 6U1' ce plan est peut btre différente en Italie de ce qui peut se pas­ 
ocr çiitl.eurs'.. 

l/n acunarade reprend oette dernière observa'iJion> pour souligner qu'il y a 
aonfo1'mi.té ~t~e te rapport historique du niveau atteint pax> Les luttes en Italie, et 
dane . .taus ~- autres pays. Dans la radicalisation des luttes en Italie, on peut déceler 
à la. .fdù,·1,°•~nfluenoe d'une même situation économique et eociale et des ëvënement e qui 
se s(!1f)tpizst,, ailleurs. 

Un camarade italien souligne que soit à Battipaglia, soit dans le Nord> 
des foPmes d'organ~sat~ons se sont développées qui démontrant réellement la aonsaience 
de ceux qui luttèrent: à Batti~aglia> il v avait des groupes qui voulaient lancer un 
débat politique. Il v avait à la fois refus de l'état, mais aussi le refus de la propagande 
de tous les groupes potitiqu.Bs. 

Un_ aamarade italien veut revenir à qe qu'a dit te camarade hollandais; 
que ce soit à Battipaglia, ou dâns le Nord de l'Italie, la lutte a fait nattre des formes 
d'organisation qui démontrent réellement la conscience de ceux qui luttent. Des groupes 
venus à Batit ipaql.ia pour faire de la propaaande ont été e:cc lus. Il y avait lutte violente 
contre l'Etat, contre lds forces d'oppression ( commissariats brû.lés) mais aussi le refus 
de toute autre administrotion, de toute autre inst~:tution. De même la rëvol te dans les 
pz-ieone de Turin, etc •• a été décl-enohâe par Lee'î soue-déueloppée de la conecienoe" de 
Battipaglia. 

Le camarade hol.landaie demanda ce qu'on entend par "rëuol.te oontire _l 'ô tat:", 
Si l'on pense & une rJvoZte "cor.sciante" el/l:e ne se produira jamais. Dès que les ou~rs 
aujourd'hui se mettent en lutte dans les conditions rrésentes du capitalisme, ils s.e· 
heurtent à l'état. C'est ce qui se passe dans la plus petite lutte sur le terrain de. 
l'usine, et immédiatement cette lutte entre directement en conflit avec l'état. Ca n'est 
pas une question de conscience é leuée ou pas: c'est la grande leçon de l'expérience vëeue 
au moment où on la vit qui tra,u,fome la oonoo ience, 

Pour le camarade italien Ze problème est ainsi bien posé, mais il faut 
rega.X"der ce qu'est la r{ponse concrète: en France les gr~ves sauvages, y compris caltes 
de mai 68, n'ont eu aucune suite importante; en Hollande, a:rr~s 20 ans de grèves sauva­ 
ges, on n'est pas plus avancé. En Italie, c'est une aut:re forme d'affrontement violent 
avec les foroes de ~pression. Pour ce cconar'ade~ le problème est corrment développer 
la lutte par le dépassement des !j.('èves sauvages de tous les jours. 

Un autre camarade croit que ce problème est celui de la légalité. Toute 
action se heuirte non seuioment à I: 'appareùl: â'ë tati, mais aussi au:,: propres tabous des 
travailleurs e~~es. Les groupes révolutionnaires sont très légalistes. Leux>s actions 
s '~tent touioure à un moment: dormé , oar ils sont touioure conditionnés par leurs 
propree perspectives. Les trwaiUeurs ne cherchent pas la "coneoience", Là où débouchent 
leurs luttes, iZs se battent, alors que les groupes cherchent à définir dans wie tacti­ 
que ce qui se fait ou ne se fait pas. La lutte sauvage peut déboucher sur un mouvement 
beaucoup plus ~énéral. (Jue rcut faire une intervention axtérieu.Pe: apporter la conscience, 
ou aider tout simplement à ae que requiert la lutte? 

l 
; 
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Un autre oqmaradc reprend.cotte idée an soulignant qu'on n'a pas été assez 
loin en mai pour rompre tes tabous par des actee déeaaral/iean» poiœ détruire te poids 
énorme des appareùl.e, Le probl.ème n+eet=pa» tant de savoir quoi mettre à "la place, mais 
do briser "les ooniiraùntiee qui nous écrasent: toue, 

La discussion entre plusieurs ocunarades s'oriente alors sur Zee taatiques 
qui pourraient permettre d'alter plus foin iorsqu 'une lutte se trouve ainsi dans une 
impasse. Cette oonoeption est aritiquée paP d'autres: Lorsque "les ouvriers par-tant en 
l-uiii:« le "reepeot: de la Léqal iiié" dieparaî:t: t otcâemeni , Mais tout se dëroule alors d'une 
maniJre dialcatique qui finit paP do-aner "la mesiœe de oe qui est possible ou de oc qui 
ne l'est pas. 

Dans "l'exemple itaiien de Piretzi> oe qui est ürrportant c'est d'abord 
l'intePl)ention diI"ecte dans le pl"Ooessus de produotion SUl" les cadences pOP a:r:emple. 
A oe moment> les travail"leUl"s oorrmanoent à panser à autre ohose qu.e les perepeotives imné­ 
diates qui étaient Le point da i'Lpaz,t de Leur lutte. Il n'y a auoww relation entre oe 
fait., et oe que préoonùeeni: -dae camarades àl-a reoherohe d'une i-actrique qualoonqueçpar 
exemple d'une taotiqua provooatrioe de destruotion des machines (qui a été "le fait des 
ouvriers au début du maohinisma> mais qui a disparu dans le mouvement aotue"l). 

Au contraire> les ocunaPades cm cause dans ootte oriti soutiennent que 
des "luttas oor,,ne oe e Pil'el -i> ne se term-incnt que par s cunénagements du oapi- 
talisme et qu'il, faut trouver autre chose pour que oette lutte se situe à un autre niveau. 

Un ocuna:rode français développe la oritique de ceiit:e position en eoul-ùmant: 
que "la raaherche d'un dépassement qui a été Le fait de beaucoup da camarades français 
après mai> finit par iicmbe» dane un aciriarieme sans auoune portée réel.le; 

On az,Z,a d.3 eonscicnco ruUve un aamaPada ( aoneeience de l'aliénation 
préois€: un autre maus ce qui: est: p us important: o est que les t ravail.leuxo eaoheni: 
oe qu'i"ls font et où iZ~?sont. Le ro"le d'un groupe n'est abso"lument pas de ohereher 
des aotions ou d'en proposer, mais d'abord d'informer sur pZ.aoe., dans 7,a produation 
suz, oe qui se passe dans Z'entreprisc at quals sont Zes rapports réals qui existent 
dans "la production oapita"list~ (exempte âu ~omité d'aotion Citroën). 

Un débat s'anga!ie siœ cette question de "l'infomiation. Fairu paPtie 
d'un groupe., d1une organisat1,on> et avoir uno activité dans 'le sens défini paP "le ca­ 
ma.rade préoédent, dépassa le plan de Z.a striota infoI'l'l1ation. Que oe soit dans une bo~te 
ou aùl-leure , informer c'est aueeù jouer un rôl:e d'agitateur> amenant d'une manière oi! 
d'une autre ta "lutte sur un terrain politique même si Z. 'on dénonoo ceux qui .pÏ:U3:pdhent 
à"faira quelque choee", La danqcv est oelui: d'un état major, d'une avant-'gardR.. Mais 
da toute fcr.çon ., l: 'informça;ior. suppoee un tri> unè interrprétationat; des idées politiques 
différentes de ceux auprès deeque te on las diffuse. 

Un acunarad.J :romar-pe qua dans toute greve, au départ> les travaiUeurs ont 
l: "impreseion que toutes Zcs ba : 7l~res tombent. Le lendemain, "les mêmes qui étaient les 
Lions sont redevenus des mouto.u , Quand on discuta dans une botte les choeee que l'on peut 
dire ne sont pas identiques si en le fait perconnel.lement: en tant que troavailwiœ ou en 
tant que membre d'une o=qaniea ron, 

Cette ré[J<?Xion dJu'lanohe un tiébat passionné. Qu 'on le veui ll:e ou non, 
est militcmt oelui qut: .~a:tt qu?tque ohÔse ë1ê différent, qui prooëde à des ohoia, rodige· 
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des t.raotie; a 'est celui auquel on s'adresse pour faire des motions ou prendre l-a parol-e, 
parce qu'il pcœœtt le plus habùle , et que les autres L 'acceptent par paresse ou par JuJ,- - 
bi t-ud«, Il est impossible dans ce rôle do ne pas projeter ce qut on a appris dcns les àis­ 
cussions au sein des groupes. Tout aeai pose Ze problème difficile des rapports au sein 
des entreprises. Si on attend que les travaiZZcurs déaident par euz-mêmes at prennent 
des initiatives,sans rien faire.,il ne se passe rien;si on fait quelque ahose,on est 
amené d'une manière ou d'une autre,à faire un certain travail de niiZitœit (on peut sou­ 
ligner l'utilisation fcite par les eundicate de ceste situa:tion dans La période aotuel.le) . 

La discussion revient aZors sur le point de savoir si l,a lutte da classe est 
aontenue dans le moindre petit problème de boite,ou dans les luttes isolées,ou bien dans 
les éléments de la situation et des luttes qui permet: Le passage à une forme eupéirieure 
de la lutte de cla.sse.S1info1"mer sur las luttes c'est aussi chcraher les possibilités de 
développement de aes luttes et de le àira. 

Pa;i> ce biais on ahorcle à nouveau le problème de l'Italie: 
... SUl" la question de séparation entre l 'extiéx-ieur et Z'in'f;éx>ieur de l'usine, 
un camarade eoul içne que tout fait partie d'un même prooeeeus, 

- un camarade pens€ .iue l'on a pas aseez insisté sur les différences de d.éve­ 
Loppemeni: entre la nord et le sud pour expliquer les luttes. 

-iZ faut voir les chosce sur un plan plus général. On.fait l'apologie du cotïr: 
bat de la olaeee ::i .wrière,mais on le dét.aahe de tout le mouvement »éelçde 
tout le contexte â: La vie quotidienne de 'la classa ouvriëxe; On ne peut pas 
émettre des généra ~i tés BUl" 'les luttes e-a les détachant de là tihéox-ie eoeiale, 

Par exemple FIAT n! e it: pas seulement une usine quelconque mais une ville en­ 
tière.Il n'y a pas seulement: l ei problèmes de l'usine mais un problème beaucoup pl.us 
complexe qui touche toutes les :trua-turcs sociales,aussi bien les luttes que le ch.t:mage 
dans l+ueineçl:« crise dz l'aut-:>.1obileJetc •.• PoU1' situer Le mouvement chez FIA'l' les Si)?:·· 
dicats tentdrent de. déclanche1 me grève ccratre les augmentations de loy2rs.C'est alors 
que des ouuriere sont al/lëe à l'université. IZs avaient aomptrie ce qu I allaient fai'L'c Lee 
eimdioate.Tle ont discuté avec le groupe Pouvoir Ouvvier reetë en contiaat: avec:: eux.Dane Le: 
grève, il n'y à pas eu <Ù partri.o ·:pation paseive.Dane les pùquete, il y avait aussi bien des 
étudiante que des ouvx-i sre.Lox stue les syndicats ont organisé la manifestation ooniipe Les 
ZoycrsJet que oel.l.e-oi: s+eet: -tr.-oisformée en manifestation ouoi-iëro et s'est heurtée à la 
pol.ieeçdee appels ont été lancéri avee l'aiu.ii! des étudiants dans tous les quartiers ouuei-: 

. ere z dee trai:ailZeurs ont fait i rs lci.lomètrree pou.i, venir attaquer La pol ioc et las 7.J,.'.gw~,n 
ont duré pZus de seize neuree.L:e groupes n'allaient pas avea des mots d'ordre mais i.;e 
sont intervenue pour qus L "aot-i.m du prolétariat ail le toujours plus en avant dans la scnc 
qui se dessinait déjà.L'essenti.il est d'être là où on se bat au niveau le plus éleuëçet: 
l'intervention n'a rien d'une :i?tion e;;;térieu:re·aritiquée par aertains ccunarades. 

Un autre cam1rade it,1.Zien ceeaic de préciser la situation de l'Italie dans fa 
Sud, à i 'appui da ce qui vient d 'Otre dit sur l 'inrportanae de i 'information du quotriâien, 
Ceci est autre chose qus le manque d'information.La eùtuat.ion des tiraoail.leux e italiens 
émigrants du Sud vers l1 Nord, z,:•ocède quelque peu du mythe. Dans toutes les ui. l/iee, il y a v.r.. 
développement industriel très ù tportiant çet: on rencontre moins de structures eoeialee ti•is 
axchaîquee, Une bonne paet ie des travailleurs qui énriqrent: du eud vers le nordçretoiament: 
vers le sud après avoir amassé im pécule pour acheter un morceau de terre.Mai;; l: "éuo lu-: 
toin de 1, 'agriaulture est: tiel.le ( industx-ialdeat ionçbaieoe des· prix aqz-iool-ee) qu'il est 
impossible da vivre sur ce mo1·~cau de terre;l 'ouvrier redevenu pauean se trouve donc ao,i­ 
txuint: de retourner à une eit.ua.rion eoeial-e dans laquel.le il vend sa [arce de travail. 
C'm~t ici oue se situe le vrai .vioeau du sous-développement dans le sud,et qui e: .. pZiqv .. e Zi;;. 
situation exploeive dans "les ui.l.lee du sud comme Palenne, catane.ou cel.lee de la réqion de 
Napl.es ; Cette situation ;i 'est pas uemblable à celle de La région de Turin ou de Milan. 
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L E S G R O U F E S 

ET LA L U T T E D E CL :As s E 

Le débat; - ~st la continuation de Za diecuseion amorcée à pa.x>t;ir de 1, 'exposé sur 
Za situation en Italie,mais qui rejoint les disaussions des autres séances consacrées à 
la situation aux U.S.A et en France. 0,te{l.e est la peeepect-iue pour un groupe qui est forcé­ 
ment politique pal? rapport à la lutte de classe et aux mouvements de grèves? On pàrLe 
beaucoup d'aotion mais te mot nwouv:ee souvent des choses différentes.Pour Lee uns, il 
s'agit d'ana.lyser et d'informer,mâis en aucune façon d'intervenir pour dicter aux travail­ 
leurs ce qu 'il,e ont à faire.Pour d'autres au concvaiœe, lo mot intervention pi-end un sens 
différent,bien qu tizs précisent ~e sens et La dimension du mot inteT'?Jention,ecmne devant 
être ce qu'en font Lee travaiLZ.eu.rs eux-mêmes. 

Ce problàne sa pose en Italie carrme cm F'I'(J)'l,Ce,de m~ne façon,déc?,are un catna.Y'ade 
qui cherche à définir_l'aotion possible d'éléments révolutionna.ires.D'après ce qu'qnt dit 
oevtœine oanax-adee dans le eont.exbe d'un certain niveau social, il n'y a pas de décision 
px-iee par des é7hnents -plus· "avancëe" mais des contradictions dans le processus éoonani» 
quo qui élèvent le n-iveau des Lutrt ee, La même situation doit reproduire méoanùquanent , té · _ 
même schéma. Dans le contexte actue L, ce la ne parait pas te cas; il semb Le au contraii-e qu 'i L 
y ait un niveau de déeieione qui soit atteint par les eravai-l.leure: et qui 'les amène à 
lutter. . 

Un. .camarade reprend die idées déjà exprùnéee iaeux qui décident sont ceux qui 
luttent.Le pn1101-pe n'est pas 0e diriger mais d'intervenir pour soutenir.Les travaitieurs 
décident du mode de Leune àcticn,. Le travail d'un çrr'OUpe est dans le contexte dans lequel 
i 1, se trouve et il n'est pas poe.rib le ici en Erance de juge2• de ce qui peut se faire à 
Turin.Aucun gvoupe,auoun milita"!-'; ne peut 1•ien faire à La place des ouvriers. 

Un débat assez confus continue su2• ce même thème: 
- interveni1• ,-ie veut pas dire diri(Jer. 
- informer peut signifier populariser une gr~vc sauvage en montrant que c'est 

un phénonêne géné1•al;e~vliq.1.e1• q1t'à tel endroit Lee ouvriers ont lutté de t.el/le façon et aet: 
une façon d'intervenir d'autant plus si cette information est oanp'létée par des analy~es. 
7 7 

_ - La position de beaucoup de eœnaradee traduit la peur de se situer en dehors de 
"a o taese, 

. Les ouvriers n 'ont pas 'le temps pour ëerire, pour distribuer des 'bu l/lot-ine et i 1, 
est: ntcessairro,ai. i'on veut: qu'i7.,s soient: informés,d'avoir cette activité qu'i"f,s n'ont pas 
euœ-mënee, Caen n '~:CO lut: nul Lemeni: ta possibilité donnée à n'importe que 1, travail l._,">UX' de 
a 'e;cpl'imer et de p;r,~senter soit son exp4ri~nce soit son analyse (escempl-e du C.A CitPoën). 

- on pos_e Le problème des relations entra des é'lémeniie révolutionnaires exté­ 
rieurs et ta elaeee ol.le-mëne, En réa.Zité tes éléments révolutionna-trias ont un rôle à jouer 
à 1,' t~rieur de la elaeee-Là est La v~rita,bte dùverqenoe, . 

- un tral)ait d'espl.ioat ion est néceeeaùre pour dire oe qu'il. y a en avant,ce 
qui est c._iché,et qu'on peut tentt.:r de voir par un travail. d'analyse.te problème pout chan­ 
grw en caa de rupture; 'les ouvriers déarioent: alore noxmalementi ia eituauion dans des ter­ 
mes »ëe le et les catégories de pensée na »epréeentent: plus :raùm. 

- la diffusion d+idéee ne veut pas dire s'imposera carme direction.Si les idées 
exposées sont justes11,a ~Za8Se ouvrière Lee reprend à son oonpt:e, Chacun de nous sait cc 

/ 
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qu 'cet: la révolution et a des idées précisas sur ce qu 'iZ veut 'ja:ire;Si cos ~s sont 
justes Za classe ouvl;'ière viendra sur nos positions. 

- un camarade du C.A. Citroën:j 'ai des idées et je varvions d fai'P(J dits 
analyses,pa;J seulemen~ dans Zo canité d'action.Si la classe ouvl'i~ro a la capaait, de 
faire la »ëvo lutrion; étant donné Le déue Loppement: des f oroes productrùree , e Z le p~ ,;out 
en main et eZle abolira la ma:t'chandise.C'est une illusion de croire qu'ollo va adoptor deE 
idées qui viennent de Z'e:r:térieur.La claeee ouux-iëre fercr. oo qu'oll-e est obligée de faire 
car el le seu Le est porteuse de la révolution. Ces idëee ne sont pas dans la tto des tr~ 
vœil.leure mais dans les faits eu::r:-ml!mos. Il peut paraitra utile d 'expx-ùnc» des idées révo­ 
lutionnaires mais cela peut amenor malgré soi à dos attitudos de dirigeants.4'infonnation 
peut ne pas s:µffire.,mais il peut être dangereux pour un petit gr,ou:pe d'apporter ses ana­ 
lyses., caP dereièr« ce la, peut se cacher la possibi Zité de deveni» un manipu Labeur, 

• .. · clans l 'état actue Z des lutitee, la a lasse daninantie est priopriétaira de la 
parole.La diffusion d'idées traduit l,o rapport dirigeant-dirig~;ccZui qui détient le sa­ 
voir détient Le pouvoi», Dans dos moments de arise eooùale ; l'infonnation passe facilement. 
Mais aprêe el.lo ne passe plus.Il en est: de même des analyses,même si ool'les ci ne sont 
pas de type po-Uii~e traditionnel. 

Le débat s'engage sur lo Pôle.des organisations. . 
. ,, - lin cama:t'ade explique que le savoir tend effeativemant au pouvoir. È~lÎ.quer 

quel-que ohose implique un rapport de pouvoir de celui qui prétiend à un nioeau de .ooneci» 
enoe su/f-lsartnent élevé vis à vis. de ce lui qui doit $tre infomzé ou éduqué, si la diffu­ 
sion MS üMes est le fait de tous, on peut ooneiâëre» que chaque ouvr..ièr, prend le: pou- 
«uoi», 'En Rusô'le,si Le Parti Bolchévik a pris le pouvoir c'est que la .elasee ouvrièrfl n'é­ 
tait pas aonscicn:te dé ce problème. Si l'on pense que los ouvriers ne sont pas .aoitaai.ents 
los l'a/?POt'1;s aueo ·la classe ouvrière éluderont le probl-ème central de la délégat_ian dee 
pouuoùretoela J4v.~loppera un mépris total des t-:mvailleurs auxquels on ne sera même. pas . 
oapable âe. fa.(#.~:Jfônfiance. · · - ·_. . 

. ·· . :, : .• : :, . Un .aut.rë 'camarade penee qu! on doit agir vis à vis -dee travail leurs cœmo 
membre .d'un.grcizi.pe·s.ans ch.eraher à le aachèr.Cheraher à dissimiler sonapparteria,ncee+, Je. 
rut. qü'on pourt/uf,t~c·'est ne pas faire aonfiance,c'est faire té curé, . 

. . . . Les. travaiZZeurs n'arrivant pas à atteindre l'idée qu'ils peuvent p:l'enàre 
la pouvoir;il ·faut donc une organisation qui diffusa parmi les travaitwurs cette idée 
de prise du.pouvoir par eu:r:-mêmes.Tout ceci n'est pas un processus inàépenda.nt mais appai­ 
ti.ent au processus général.Il y a toujours des éléments plus conscients de Z'4v.olution de· 
la société et c'est canme cela que natt la conscience.Il en résulte une sépcœation ·entré 
Lee z>évolutionna.iras·et La elasee.A côté des orqanieairione unitaires de type conseils; 
eeietene vraiment des groupes dans lesquels sont fon11ulées des idées plue généraZèe et qui~­ 
earreepondent: aux différentes tiendanoee qui peuvent: se retrouver dane les ooneeùle-on se ·· · · 

· trouve en p~Jsence de deux types d'organisation: l 'organisation qénéra Le de la a Iaeee; e.p_ .. 
l'organisation.du.mouvement révolutionnaire.A la question d'un cama:t'ade SUt1· ias rapports 
entre cee -deus: types d ~organisation-., le camarade qui défend oett:e position :rôpond:aucun • . . ·.. . . . .. . ., . 

~· • ... ~' 1 

Selon d'autres une organisation àit oe . qu 'el.le pense aux·:triàvàill.eurt:i~d.ifjùse 
des idées· dans ·la elasec, Dans uno situation c1.éte.nninée, l'organisation· peut: 'dirié: "ne faites 
pas oela";« 'est ta. seule façon pour quo des t-rovailleiœs puissent affi1tner. leur pl'opre 
pouuoùr.Ea oœmunioatrion aideô: briser le manque de.·ca;nfianee.Il n'y a pct!J. de sé.;pa:t'ation. 

~ ~ . t .' . • . ' ' ' . -·· ' . . 
Un camarade ouu~pr du C.A. Citrol!n. s ',~1.~ve c~tre .. oetit:«, ao;ièepti.on· d+avant: 

yarde eoneoicnte qui: vwndrci1,,t apprendre aux travaf'l~s oe q1,di'l.s doivent .. faii>e dans 
i 'usine et qui fo:t'mule11ai.t des jugamonts sur ce qu 'itia fon.t .. La coneoienoe- des trà:l)ailleu.Ps 
est eouu ... mt: tr~s E.->n avance sur celle -dee membree dcs:cœganisati.ons ~ leur comportement: 
quoticZien.,:1,-ans Leu» façon de Zut~er,dans .lew" ooneeience qa lq ~:P.x-ession • .Il_ cite un 
eXIJITlpZe ~:»Sonnel d'une tâche qui: nëoeeeiëai» 4h30 et qu '-iljà-isa-r..t en sh en pensant 

\ 
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~sister ainsi à i 'exploùtatrion; lors d'une maladie il fut »enplaaë par un alçëz-ien qui, lui, 
trouvait Le moyen de faire cette tâche en 9h;son oanporbemenb ~tait plus canbatif et sa ré­ 
e ietance à L 'exploùtat-ion plus effieace. 

Un autre camarade e:cpZique que personne n'a jamais pu dire de quel-Le manière on 
pouvait résister à l'e:x:pioitation. Cela fait part ie de la oxëatdon spontanée et pezmanenbe 
des truvaiUeu1•s.En Bueeie cela est élevé à la hauteur d'une institution.Aux U.S.A sur les 
chaines le sabotage est quasi peimanent. (Le camarade eite différent exemples de cette aré­ 
ativité)~Ce type d'action aboutit à abaisser te niveau d'équilibre du aapitalisme (tcacx: de 
profit). 

'La question de Z'eristen.ce à'ol'(Janisations »ëuolut-ionnaùrree à côté de celles de 
la c las Ge ouvrière ootmeepond à l: 'eeietenoe de gens qui se sentent obligés de se regrouper. 
Il eœieee forcément plusieurs organisations de oe genre.,chaaune correepondani: à un degr~ de 
conscience -différent. Ces différents groupes e 'usent à mesure que le dëue Loppemeni: ëaononù­ 
que amène les - travai Heurs SUl' -dae positions plus ou moins autonanee, A cette évolution 
correspond la fomation da rumbreu» groupes. qui sortent la p 7,u.s d'idées poee ib lee, 

Un camarade ouvrier déclare qu'il s'est aperçu que dans l'usine des ouvriers 
iZZ.ettl'és avaient: un comportement: quotidien plus révolutionnaire que les autres.Obliga­ 
tioùrement: La classe ouvrière dépasse à un moment ceux qui passent pour les éléments Les 
plus avan.cés.AujOUl'd'hui Les positions que peuvent expzrimer les groupes sont totalement 
dépassées.Ce camarade ne ni~ pas Za valeur àes théories ou des disaussions th~oriques 
mais la classe évolue avec l'évolution des techniques mises en oeuvre dans la production 
et des structures de i 'entreprise. La réalité dépasse la théorie et le niveau qénéral: de 
La classe est plus ëlevë que celui de ceux qui prétendent lui apporter La conscience. 

frao.cais • Un autre camarade lpré<11.,Be qu'en ea moment les bagarres dans les boitiee bourneni: 
autour des sytkiicats~Pius personne n'a aonfiq;nae en eux.POUPtant beaucoup de ccunarades 
croient: trouver dans Le syndicat"rénové" ou "pur".,une possibiUté,ce que certains cher­ 
chent à atteindre déjà depuis un demi e iècle sans jeunais pouvoir y parvenir. Le fait que Lee 
t11ewail"leurs suivent: les syndicats.,sdnt réoupérée par eu:r:.,n 'a rien à voir avec une posi­ 
tion pro- ou <inti-syndicale.Ils subissent le syndioat corrme une contrainte.S'ils pcœtent 
en grève ils sont pratiquement obligés d'avoir recours à une couvenure Z~galiste.Le fait 
que dans certaines airaonstances on soit obligé d'avoir recoza,s à police-secours.,n'im­ 
plique pas que l'on fasse confiance aux flics.Ce qu'il faut tenter de fairu de Z'intérieuz,., 
c'est d'omene» les travailleurs â s'exprimer te plus souvent possible et le plus "lcœgement 
possible et parvenir ainsi à l'autogestion des luttes.Auz coza,s de ces tentatives.,il est 
bien éV".:è.ent que Ze premier obstacle que l'on rencontre ae sont les syndicats qui agissent 
oanne une force de répression extérieure (manùpulatrion, arzët: des grèves) et intérieure 
(ccroyancc dans son r-ôZe.,pression occulte sécurisante). 

Una disaussion a Zieu entre les cClTl'ICa'a.des de R(volution Internationale (Toulouse) 
et d'autres camarâdes,notammBnt du C.A.Citro~n sur les conceptions divergentss ?.e l'action. 
Un camarade préeiee qu'il n'est pas contre "le fait que les gi>oupes fassent des analyses et 
viennent distri'buer des tracts aux portes des usines,mais que lui ne ie fera po.s.,parce 
qu'il pense que ce sont d'autres apports qui sont nëoeeeaiœee.Bn mai ooame dans toutes 'lee 
péPiodes de arise.,il se forme r:ks groupes de travailleurs ou ceux-ci disautent des probl.èmes 
de la société d'une manière plue: »adicale que dans les groupes rëvolueionnairee-éu lieu de 
diffuser une revue corrme R.I. il, pense qu'il est plus utile de propager des exemples de 
Iutiiee, là où les tmvaiUeurs se retrouvent dans l'entreprise.Il y a une différence impor­ 
tante entre les oraanisations,qui.,corrrne R.I.,veulent faire de la théorie,et l'apport col­ 
lectif des truvail-Zeurs réunis dans un C.A. your diecute» d'une situation dëtietminëe.La 
divergence e:x:prime des différences de posit1,ons politiques. 
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Un camarade e 'élève contre oebtie position en soulignant qu 'el/ie est à la fois 
vraie et: faucse.Par 'exemple a I. c.o. toue tes camarades sontp:zrrtisana de Z. 'information 
~"Jure.Mais en· disauta:nt de Z. 'infozmation pure on en vient à fairoe des analyses et ces ana­ 
Z.yses mènent obligatoirement-à Z.a t'héoPie.I1, est bien possible que ces- analyses·soi-a~t 
dépassées pa» les tra:vai1,leurs en lutte et .que ceux-cù aient des oonoeptrions pl.us révozut.io­ 
rmairee que nous. Si on se ~unit en g.roupe c'est préaiëémeni: pour dégager de te l.lee ana Zy­ 
ses et pour Les diffuser.Au stade actueli, ta lutte contre les syndiaa:ts· par- eeempùe pro-: - 
gresse teniemen», et la phase sur)~rieure de 1, 'autonomie totale des luttes n'est pas atiteinte; 

Il est de bon ton de c:ritiquer la thtorie anti-syndiàal.iste d 'I. C. O.Pou» certains 
cela vient de ae qu'iZ.c __ ont encoite une conception aldënante du syndiaat.Ce1.a oom-eepond à. 
La réalité sociale parce qu'il n 'eet: pas encore dieparu. en tant qu 'orqane auquel. les t:ra-: 
vailieura font confiance pour leurs rovendiaations.Pour d'autNs au contraire,I.C.o •. ne_ 
ferait que B 'acorocher à· des positions a:nti-syndioa'l<ü; sans voir p lus loin, C'est pourtant: 
Le l"eflet de ce qui ee passe dans Lee boùtee.Ll: n'est pas possible d'abstr>aire Le syndicat 
de la vie d'un trava:iZZ.eu.1? et l-a lutte de oe syndicat contre toute action autonome.Le débat 
d'idées bel: Cf.A.'il existe au sein d'un gr,oupe en partant, de oette réaZité -eet: e...-t~ément .·.- .. · 
utiZ.e entre "Les miz.itants.Lc: .tihêoz-ie est tout aussi utile,mais si el/le reste au rn.tne .niveait-·. 
d 'obetrractrion, (J ~le tend à devenù» un oonfozmiame. · · 

Vn autre ccunarJ.tie .. S 'oppose d ÙJ, conception que la di ffu8ion des idée S n ~ ~ (.lU.., .. 
av.ne importx..rn.àe.Le mouoement: .. ooneeient: s'appuie sur un; savoir>.La position anti..,syndicçile 
existe en fonction non -Ô. seulement: du concret mais aussi des analyses antérieures et des 
expéz-iencee paeeeee.Pourouoù foimer un groupe organisé? Certains prétendent que ta bhëoi-ie 
est un obetaale ~ l-x Zu-tte de classe, au contraire, e Tle devr>ai t apporte» une c kœifioation. 
La réa.lité est tou;jours mouvante et 1, 'éool.utrion. se produit en fonction du-·-d.éveloppement des 
for>ces proJuètipes.Les uncZyses antérieures doivant_ttre constamnent 1'>€Vùes,et c'est là 
1,e tJ•avai1, d'un çxoupe, _ _ . .· · · _ _ 

Vn autre camarade penee que les intentions des groupes qui diffusent des tsxiote ·_ 
et Le ·contenu de ces tracts importent peucTl: se déclare pour qu'il, y ait Le plus grand 
nombre de groupes qui diffusent Le plus de tracts possible dans les entx-eprises. Oela cor- _ 
respond d'aiZ.1,euz,s J la réaZité:au:r: portes des usines impoittantes,beau,coup do groupe_s dif­ 
fusent Z.eur Z.ittéPr,e/;ure.Les tr~waiZZ.eux,s prennent ce qui les intéNsse et 'laissent îe res­ 
te,cùX' ce sont -touioure eux qui finaZement mènent: les lubtee e: vont ensuite plus 'Loin (un 
camarade diaa pa» La suite que cette position ëlude le rroblàne posé de 1, 'aot-ion à 'un . 
groupe et J.e La diffusion des idées). 

Un aama:l'acie crit1.que ceux qui parlent des coneeùle ouvriers oœme d'un pro(J!'-:zm­ 
mo alors que les conseils dc-ioon» être La créatsion des travai1,1,eurs en Z.utte.Cette notion· 
procèdent: toujours de. La même ~".dée que 1, 'on doùt: apprendxe au:r: tr>wail1,eur>s oon,nent 
iZ.s doivent Z.uttez-. 
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Perspectives actuelles du capitalisme "'···· 

, ... 

Certains camarades considèrent un tel débat comme 
essentiel : les conclusions déterminent leur action pré­ 
s c nze. S'il y a perspective de crise et un processus révo­ 
lut.onnalre. un groupe doit agir dans ce sens ; sinon il 
r:«: peut que se consacrer à une recherche théorique. 

Cc point de vue contient plusieurs directions de dis­ 
cussion qui seront abordées au cours du débat : 
- quelle analyse peut-on faire du capitalisme mondial ? 
- Y a-t-il une relation générale entre les perspectives 
économiques et les luttes qui éclatent dans différents 
pays (notamment Amérique Latine, France, Italie) ; ce 
qui n'est d'ailleurs qu'aspect d'une question plus géné­ 
rale: : la crise économique engendre-t-elle la révolution'> 
- Que signifie c action > pour un groupe et notamment 
comment une action peut-elle à la foi~ être solidaire de 
luttes nationales et ne pas faire le jeu d'un tmpérialis­ 
me ? Sous d'autres angles ce même problème a été abor­ 
dt' dans les discussions antérieures. 

La préoccupation d'un groupe de camarades qui 
tiennent particulièrement à discuter de ces problèmes 
vise à déterminer : 
- le caractère d'un certain nombre de phénomènes éco­ 
nomiques récents (notamment crise monétaire mondia­ 
le) ; 

- la nature d'une série de mouvements et de lutte. 
Ils paraissent plus soucieux de recueillir les explica­ 

tions des autres camarades que d'affirmer leur propre 
position et notamment de savoir ce que pensent les ca­ 
marades américains de l'ensemble de ces problèmes. 

Exposé d'un camarade américain : 
La théorie économique travaille à un niveau abstrait. 

Aussi bien les c économistes distingués > que les < tech­ 
nocrates éclairés » ou les penseurs les plus lucides, sont 
incapables de prédire cc qui va se produire. En dépit et 
à cause de la planification, l'anarchie est plus grande 
que jamais : on peut affirmer que les économistes bour­ 
geois ne savent pas ce qui se passe dans leur système ; 
si les analyses marxistes peuvent apporter quelque cho­ 
se à un niveau abstrait elles ne peuvent dégager que des 

tendances générales résultant de contradictions génére, 
les à l'intérieur du système. Si l'on considëre les choses 
d'un point de vue de classe, le maintien du système ca­ 
pitaliste suppose un processus continu dans l'accumula­ 
tion ; la conclusion qu'on peut nrer actuellement est 
que le surtravail (la plus value extorquée) ne suffit plus 
à l'accumulation du capital. Mais il s'agit çl'une tendan­ 
ce générale qui, dans le monde réel, peut ëtre modifiée 
temporairement pour différentes raisons : développe­ 
ment de supertechntques de production, extension des 
guerres, nouvelles découvertes de mattëces premières, 
etc ... Cette tendance peut donc être provisoirement stop­ 
pée ou au contraire accélérée si ces Interventions ne 
sont pas efficaces. 

Le capitalisme mondial vit dans une crise continue 
depuis 1900. Jusqu'à 1900, le taux d'accumulation du 
capital s'est constamment accru. Depuis 1900 à l'échel- 
1~ mondiale, tant le taux d'accumulation que le taux de 
profit ont décrus. Ce processus a engendré des crises 
économiques : celle de 1918 avec comme « solution > la 
guerre 14-18. Mais la destruction de capital à la suite de 
li. première guerre mondiale ne fut pas suffisante pour 
permettre le relèvement du taux d' accumulenon pour 
toutes les nations capitalistes. Le capit6lisme mondial 
s'est trouvé concentré entre les mains des U.S.A. ; pour 
tenter de sortir de la destruction progressive du capital 
européen par le capital américain en position dominan­ 
te, ce capitalisme européen a finalement déclenché la 
seconde guerre mondiale dont la finalité était d'uuifier 
l'Europe pour permettre d'affronter la concurrence des 
U.S.A. Cette tentative a complètement échoué. 

Au sortir de lâ deuxième guerre nt'ondi.ale, les U.S.A. 
sont plus puissants que jamais et toutes les relations ca­ 
pitalistes du 19ème siè. le sont détruites : il en résulte 
que tout ce qui se passe dans le monde est en relation 
étroite avec ce qui se passe aux U.S.A. Mais malgré la 
deuxième guerre mondiale et sa position de force, les 
U.S.A. n'ont pas réussi à faire croître le taux d'accumu- 
lation du capital. Leur pénétration en Euro po r ten- 
ter de résoudre son problème par unel ûèà tic au 
niveau européen n'est p&S suffisante pOï1'l""qff' ce e ten­ 
dance s'inverse. D'où l'utilisation d'expédients classi- 



·' 4u11 ,our y parve,dr : l la rlcaJitalisatiH ft l'Europe 
pour le compte des U.S.A. s'ajoute le i,rosruu11e énonnt 
de 1upUla1e. S'il était stops>' cela aipifiralt 20 millions 
de chôm~urs aux U.S.A. Pour résoudre ee probl~me in• 
terne aux U.S.A. le capJtelilme américain est obU,é 
d'avoir uat pclitiquc d'expansion l l'cxtfrieur. Les U. 
S.A. sont tntré1 dans une activité imP'riaJistt, lls ten­ 
tent dt capitaliser l'Asie du Su41•itt et d'autres pays {un 
camarade exprimera son désaccord sur cc point). S'ils 
,chouent, ils ne seront pas capables de sarcler leur po. 
pulatlon au travail et de maintenir Je taux d'accumula· 
non. .La crise intérieure des U.S.A. aura un retentiss~ 
ment mondial. Ceci est une perspecU,e 1mérale qui per• 
met de dé111er une ·tt'1cl•rfF• mais n• permet pas de dire. 
si un mouvement sr ctessùï• nrs une crise mondiale ou 
une guerre, encore mfti1'1 de prévoir ce qui se passera 
dans un avenir proche. Ce qui peut ftre dit, c'est que 
pendant deux ou trois annles, le capitalisme U.S. a en· 
cere la possiblité de manceuvrtr , car le niveau de la pro­ 
duction de 1aspilla1e peut ftre 1upponé par J'ic:onomit 
a.nërtenine et devrait mëme encore s'accroitre. Mais 
c' est une solution temporaire qui aura seulement pour 
rés\lltat d'accllérer lé processus vus la crise ou la suer· 
re, Il n'y a rien 4ui puisse laisser supposer que le capi· 
tallsme à lon1ue échéa.oc:e n'fvolue vers la guerre ou la 
crise ; et cela se passera dans tous les pays : par nëees­ 
sittl. une période rév~luti,Qnnaire réapparaitra, mime 
s'il n'est pas possible de dire ,uand : . U est fort possl· 
blr que ce soit durant ~otre vit. 
Question : A quoi co~s.,ondent les grèves ac· 

tuelles 4anc.: le monde ? 
Les luttes ouvri~«,. soJj~ exactement ee qu'elles fu· 

rent autrefois. Les trav.Uleµrs h1nt11t po'11' de meUlev• 
ru conditio.ns de v~e ou de.travall. Les salaires ou Je ni· 
vtau de vie sont des ~hoses l'tlativH. Lei ouvrien en 
aém!ral sont dans une .meilleure si~ation tll'll y a dlx 
ans. Ils sont habltu-H 1 çe nlveau de ~ie et lt d•fendl'ont.· 
Ce n'est p11 important ,·po~r les luites • que les salaires 
s'accroissent. Pour i'instant, lt prolitarlat nt s'intéresse 
qu'à des luttes pour les saiaira ; qu'il y ait prospéritf 
011 crise, c'est 11 situaiton qllt l'on trouve putOut. 

- Aetuellemeat, lef · car1:Ctérlstlques des luttes rf• 
sultent dt's cendltiona \fo capitaliime moderne. En ~ 
riode d'txpansion, partis. et .s,11dicat1 peuvent saper en 
Inüuence car ils pe11vcnt jouer leur rôle. Dan, une *t't 
d~· crise continuelle il- lèbr ~stïmposible de aa1ner quoi 
que ce aolt pour les ouvrien : la tendance est donc: que 
ces or,anisœes perdent leùr place et que des sr!ves 
sauvases apparaiuent, ~éJ>U.sànt les (rontiùcs imposées 
par les br,anisation. ' · 
Question : Cormnent interpréter le rôle ëeonc­ 

mique de l'U.R.S.S. ? 
Le r6l1 konomique. da l'U.Jl.S.I. dans Nconomle 

mondiale est ~elui d'un capitalisme en concurrence avec 
d'autrt1 c:apitallsmet. · : 

., .. '{. 

La structure lconoaûqu.e,ru,se est la mëme que dans 
lu pays capitalistes i sur lc'"plall intlricur, la· •trtûence 
rtsld~ dans le fait que l'apJtroptiaUoa dt la plus vahaf 
ne se fonde pa, sur Jt marebë tt la eoncumnc1 mais 
sur une sorte de monopole t9tal d'Ûft point •c vue capi· 
taliste. Ce sy1t&me dlffàtc d1l capitalisme privl bui sur 
1, eoneurrenee ; d'un point': de vue bour,eois, le ~Pi· 
talisme d'ttat russe est l'lquivalent du socialisme. D'ua 
point de vue ouvrier, il. n'y a PIS de dirflrenc:e. ln 
Jlussle tout 11t rlpi surit march, du tra\fail sana paner 
par lt systtmc du marcbi ;" dans Je capitalisme prtvi. 
tout passe par le marchl!, d'où des luttes, des cr!ves 
sauvaacs. Chacun des sy1tm1es ess1it, maltré ses diff~ 
renées de relations entre les ouvriers et te système, de 
se procurer de la plu, val11e à l'utûklll : le capitalisme 

• • 
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~ 
d'état est auunt impiriallste que ccl&ai basl tvr la ,, •• 
priété prtv«. t 
OBSERVATIONS d'un groupe de calftarades : 

Dans l'exposi du camarade amérie1in, il semble y 
avoir une c:ontr~dicti.n. Il diclare que les luttes du mou· 
vement ouvrier sont les lutta de toujoun. n y a cinq 
ans, des luttes comme celles de France, d'Italie, 41' Amé· 
rique Latine, ltaient impensables l une tellt lebeIJe : 
depuls la seconde 1uerrc mondiale on n'en avait .t1mal$ 
vues de eette ampleur. On doit donc en d4dulre que quel• 
Que .. cho.se .de nouveau est lnterv(llu. En mfmt temp, 
10nt . ,Pi>arues . des difficultis monc!taites tt tèonoml· 
qucs : cbamase, rldùction de, dépenses de 111pllla1e 
(Grande•Bretaane) renversement da co11rant1 commer­ 
ciaux (la C.E.E. a maintenant une b1lanc:e commcrrctait 
positive et lH U.S.A. une balance nlgative • c'e,t een­ 
,esté par certains ·). Une crise écoaomiqut ouvrir• obli• 
satoirement une ·p4node rivàiutionnairt. Les mouve­ 
ments qui éelatent un peu partout sont tous basis sur 
les diminutions de salaires, la bausst du eoQt dt la vit. 
les ltcenciements. Tout apparait donc lif. n est impor· 
tant d'en discuter pour essayer de savoir si nous sommes 
au début d'une ptriode rivolutlonnaire ou si tout ce 
qui s'est passi n'est qu'un feu de paille. 

REPONSE d'un camarade américain : 
L'Amérique du Sud était utilisée jusqu'à présent par 

les U.S.A. comme une source de matières premi~res (pé· 
trole. cuivre, produits agricoles, etc ... )).Depuis :une quin· 
uine d'aMics, soit 1 partir des U.5'.A., .soit- des états 
eux·mfme1, il y a uae tentative de capiteUser les -pays 
arri6r~ d' Am~4ue latine par l'industriallsadon. Pour 
avoir du capital, il faut raire croitre le niveau d'exploi· 
taùon : cela peut se faire par le développement techno· 
losique ou par la ttduction des salaires ou du niveau de 
vie (infiatlon). n en résulte une lutte entre travailleurs 
et autrts couches sodales contre le capitalisme. La lutte 
d: elaise en Am,rique du Sud Ht indic:ativt du d.lfveloJ)· 
pancnc du capitaHsme dan1 ces pays tt non d'une· rf. 
aression. Les problœes soulev4s sont ceux d'un c•pl· 
tlllisme l ses débuts, 111 conflits r~els · n'apparattront 
4u'l une ftape ultfrieure. Une solution rëvolutlcnnalre 
n~ peut surgir que d'un capitalisme développé ; rien ne 
41fpcnd da pays arriérés. Tout dépend des travailleurs 
des U.S.A .• d'Europe, d'U.lt.S.S. ; c'est dans ces pays 
seuls que peut apparaitre une solution socialiste. En 
Amérique du Sud, comme d4lns tout pays atritlré le dé­ 
veloppemeat capitalistè ne peut donner ouverture quiau 
bolchevisme. Espérer combiner une rtlvolution bouraeoi· 
,~ et une rfvolution prolétarienne es~ µnt illusion. ,. 

Le p:oblàmt dt la balance commercialt n'a rien .l_ .· 
voir avec l'économie : c't1t · seulement ilnt recllstrlbil• 
tion de 11 plus valût à l'échelle mondiale ·: c:clà eencer- · 
nt la bourseoilic. ,as la cla11c o_uvri~re. · · · 

A partir de cette dlscusston, différents sujets qui 
s'y relient sont abordés. 

Sur la nature de la révolution russe •n ltl?. 
Sur ln rapports entre ln mo11.veme1H1 dans· lis 
pays S\):U-dlvelopl* et dans 111 ,-,. d,Va- 
loppâ, · 

Ctrteins camarades Insistent pan:iadltrement sut 
l'intenU,acndance d4s probllmes à l'fchelle mondiale. 
On ne peut pas .Isoler les pbinommcs révolutionnaires 
tn A~r;que Latine de Ja rivolution dans les pays déYC· 
loppés. L'Amfrique Latine est pour les t:.S.A. la source 
lu plus importante de maù!rts premi!res et de capital ; 
s'il s'y produit des mouvements rivolutionnaire1 qui 
a9011ti1ttnt l un dfveloppement capiüllste dans un ca• 
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t/re national, ces mouvements e nicheront les U.S.A. 
' d'atteindre leurs objectifs écono niques et ."Jar contre· 
coup ils déclancheront une crise économique aux U.S.A. 

(ce dernier point soulève une brève ,:rilique sur 
ie fair que les pays europ "ens ont ~ .iettiu leurs 
~olonits , mais que leur emprise 1·co11omique 
n'en a pas été éliminée pour autant.) 

Même si l'on considère que cans la R11s5ie de 1917 
iJ n'y a pas eu de révolution prok tarienne, on doit con­ 
sidérer le problème sur le plan mondial ; le léninisme 
insistait sur 1e développement révolutionnaire sur 1e plan 
mondial et c'est l'échec de cc développement qui a en­ 
fermé la Russie dans sa révolution bourgeoise, Elle au­ 
rait pu être prolétarienne à l'échelle européenne. 

(à l'évocation d'une , révolution ouvrière I en 
Russie en 1917, un camarade a objecté que c'était 
impossible car il y avait J millions d'ouvriers 
pour 160 millions d'habitancs - cssenciellement 
paysans . et que 17 fut une r~volution bourgeoise 
analogue à 1789 en France.) 

De même si I'agttation en Amérique Latine procède 
d'une révolution bourgeoise, ce sont des ouvriers qui se 
battent : ces luttes sortent .d'un cadre anti-impérialiste 
et n'expliquent pas pourquoi cela éclate au même rno­ 
ment en Europe. 

(un camarade pose une question • sans répon­ 
se · : si l'Argentine et l'Uruguay sont des pays 
sous-dévetoppés et pourquoi ? ) 

L'Amérique Latine est prise dans un processus de 
développement capitaliste : cela veut dire un dévelop­ 
pernent industriel, la formation d'une classe ouvrière et 
des luttes. Ces luttes n'ont aucune chance de se déve­ 
lopper et d'atteindre le niveau de l'Europe. A côté de 
ces luttes prolétariennes, il y a de grandes masses de 
paysans qui cessent d'être des paysans, mais ne consti­ 
tuent pas un prolétariat. 

S'il y a une révolution. par force, ce sera des révo­ 
lutions du type russe en 1917, ou chinoise en 1949. Dans 
ces deux pays, il y avait aussi une industrie et un prolé­ 
tariat. Cela n'a pas de sens d'attendre le socialisme de 
tels mouvements. Ils peuvent bien sûr, affaiblir l'impé­ 
rialisme américain. Dans cette mesure on peut dire que 
c'est un élément positif. mais on ne peut rien d'autre. 
La révolution socialiste se fera dans les pays avancés et 
ira vers les pays arriérés. mais ce ne peut pas être l'in­ 
verse. 

Au cours de la discussion, un autre camarade précise 
son point de vue sur ce point. Il y a une nécessité inter­ 
ne qui pousse les pays sous-développés vers I'industr.a­ 
lisation par des régimes de style bolcheviks, mais tout 
est récupéré par un impérialisme. Un fossé s'accroit en­ 
tre les pays arriérés et les pays avancés et il n'y a pas 
d'autre issue : la révolution < bourgeoise > de type bol­ 
cnevik devient même impossible. La Russie et la Chine 
sont le résultat des guerres. L'Inde, par contre, avec un 
potentiel identique, ne peut pas se développer. A I'rnté­ 
rieur des pays arriérés, il y a des mouvements de carac­ 
tère bourgeois et d'autres de caractère prolétarien ; mais 
ceux-ci sont si minoritaires (comme les soviets en Rus­ 
sie) qu'ils ne peuvent pas permettre de caractériser la 
révolution (russe ou autre) qui est le fait des masses 
paysannes et nullement des ouvriers. Actuellement ce 
problème n'est nullement à l'ordre d I jour, pc::. plus en 
Europe (révolution socialiste) que dans les pays sous­ 
développés (révolution bourgeoise du (ype bolchevik). 
Sous l'angle des pays industrialisés, pas plus aux U .S.A, 
qu'en Europe ou en Russie, on ne peut parler actueue­ 
ment de révolution prolétarienne. Les camar<'des qui 
évoquent l'Amérique Latine reprenne le schéma léninis­ 
te de la révolution permanente que les trotskystes ont 

ressassé depuis cinquante ans : c le capitalisme mondial 
craquera là où se trouve Je maillon le plus faible et cela 
déclenchera une réaction en chaine. > 
Est-ce que l'analyse économique peut servir à 
un mouvement pour sa pratique révolution­ 
naire? 
REPONSE d'un camarade américain 

Cela ne peut pas servir. Le cours de l'histoire est 
déterminé par l'économie : le processus qui se déroule 
actuellement peut se dérouler sur plusieurs siècles. 

Cette réponse déclenche des réactions diverses. 
La plus opposée émane de camarades qui parlent de 

< stratégie révolutionnaire à long terme > et qui veulent 
que l'analyse économique leur serve à « poser des ja­ 
Jons >. D'autres pensent que si on ne voit pas de sens à 
une telle discussion elle devient un débat d'érudits sans 
intérêt. 

Pour un autre camarade, la critique économique du 
capitalisme actuel est une nécessité. Au début du mou­ 
vement ouvrier, la lutte cherchait à déboucher sur plus 
de justice, mais ne se référait pas au fonctionnement du 
capitalisme. Marx pensait que le soutien aux .luttes na­ 
tionales faisait avancer le mouvement historique, Au­ 
jourd'hui qu'un tel mouvement s'accélère; 'on ne ferait 
Les syndicats on pu jouer un rôle réformiste lorsque le 
capitalisme pouvait accorder des améliorations de 1848 
à 1900. Après 1900 on entre dans une nouvelle phase dans 
laquelle H ne peut plus rien accorder (les 8 h. revendi­ 
quées en 1900 sont encore une revendication actuelle} et 
les syndicats ont maintenant un rôle bourgeois. L'ana­ 
lyse économique peut servir à définir une stratégie ré­ 
volutionnaire. Dans ce qui s'est passé. en France en mai 
6..~ et en Italie .;:,1 68-69, déterminer les causes économi­ 
ques sur le plan international est essentiel. 

Les guerres coloniales - leur signification 
Pour certains, les guerres coloniales sont un moment 

d~ la lutte révolutionnaire contre le capitalisme car elles 
remettent en question l'équilibre du capitalisme. Dans 
leur déclenchement, il y a des difficultés économiques 
propres àu capitalisme dominant (stagnation ou d.mi­ 
nution du taux d'accumulation, nécessité de pratiquer 
l'accumulation primitive dans le pays colonisé). 

D'autres camarades insistent sur le caractère de ces 
guerres à l'époque moderne qui rapidement deviennent 
1~ champ de bataille entre impérialismes (mais ceci est 
considéré comme < schématique > par d'autres). li y a 
quantité de révolutions coloniales et elles ne peuvent 
r.en résoudre ; toute guerre de c libération > est inévi­ 
tablement prise dans la guerre entre les grandes puis­ 
sances. 

Le débat entre ces deux positions se développe : 
- la première position reproche à l'autre de ne pas con­ 
cidér er les luttes nationales dans Je cadre général du 
capitalisme mondial et de les isoler dans leur cadre na­ 
tional. 
- la seconde position reprochant à la première de ne 
pas voir qu'à l'étape présente ces luttes ne peuvent cons­ 
tituer les éléments d'une lutte émancipatrice vers une 
révolution sociahste. . 

En réalité, il y a une divergence plus profonde. : les 
premiers ont déjil conclu qu'il existe une crise capita­ 
liste mondiale et une révolution soclaltsre en marche ; 
les seconds tirent de l'observation des faits qu'un pro­ 
cossus se déroule effectivement depuis 50 ans et qu'il 
conduit, à très longue échéance, vers une révolution so­ 
cialiste, mais qu'aucun des évènements présents, surtout 
ceux des pays sous-développés n'en constituent le signe 
d'un avènement proche. Une autre divergence est égale­ 
ment sous-jacente dans ce débat : la nécessité pour les 
uns d'intervenir donc d'élaborer une < stratégie > ; le 
désaccord des autres avec cette position. 
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LA LUTTE DES PAYS SOUS-DEVELOPPES - SOUTIEN OU PAS SOUTIEN? 

C'es~ finalement autour de cette divergence que le i!Abat se ccntre,pour abou­ 
tir à une diecuseion passionnée sur des problèmes très concrets, tirns de ce qui s 'est pas - 
eé en France au cours de L 'année écoulée. 

CeZa part de l'observation d'un cama:t'O.de sur les engagements des mouvementa 
étudiants d'inspiration mar;.."iste ou autre dâns le 11soutien c.."U:C pays arriëxée", Les pro­ 
blèmes qui se sont posés au cours de la guerre d'Algérie:soutien au F.L.N., lutte des mili·· 
t aires::lu contingent contre leur inco:r,poration et des étudiants contre la résiliation de 
leurs eureie; a 'est à dire la lutte oontire son propre aapùta l: ieme, Sans doute ce lui-ai 
constituait un soutien objectif au F.L.N. mais il y avait une différ>enoe importante avec 
le soutien. actif au F.L.N. car cela permettait de conserver toute sa liberté aritique et 
pratique à Z 'égard de ce qui,de toute ëoidenoeçëtœit: la "lutte pour ta libération de 
Z 'Algérie". 

De mtme dans la guerre d'Indoahine,le aoutien au Viet-Cong conduit aux mêmes 
ambigui tés. Aux U.S.A. La Zut te contre la guerre du Viet Nam a un sens, le mëne que ce lui 
contre La guerre d 'Algé!'ie en France. Par eontire en dehars du eoui ien aux déserteurs et 
d'un travail théorique d'explica:tion,queZ sens a la lutte contre la gue'Pr'e d:u Viet Nam 
ici même en Franco? Les manifestations diverses ont pu être exploitées politiqu~nent 
par le gaullisme,le P.C,eta ••• .,-1t de plus el.Lee sont restées complètement isolées. 

Un camarade fait obeexve» que l'on néglige totalement l'éveil sur le vlan 
de la conecicnce politique de nombreus: jeunes à taauere les manifestations pour lé Vietnam. 
Aussi bien pour les C.A.L. que dane tout le mouvement é tudùani: allemand. Ces groupes ont 
pu évoluer après, tout en étant partii: de ce que certains ooneidérent: conme une position 
fausse. 

Au oontvaùr» d 'œut» .. ie pensent qu'aucun mouvement parti de la "lutte anti-im­ 
pëx-ial.iete" puisse politiser ZeD gens. C'est tout au plus un substit;ut.A l'époque des ma­ 
nifestations contre Nimn tee -uvinee Renault du Mans étaient: en gr,èvo. Des· camaradee du 
aomitt d'action c:vaicnt pri~ alJi!tact avec des étudiants pour que des liaisons s'établissent 
-r>apidement avec Pa.ris.Mais cela n'eut pas lieu,les étui:.ic:n.ts étant tous pris par les ma­ 
nifestations anti-ar.néricaines.I:.. aurait bien-mieux valu aUer au J.fans ou à BiUanoourt, 
que de casser trois vitrines c:u,z I.B.M. A travers cet exempleçce sont deux conceptions 
de"]: 'action. " qui s'affrontent. Il 'une pari une conception do l'action potitique,affimée 
notarrment autour du probZ~me del.a violena~ dans la rue,du cycle provocation-répreasion, 
dB la ''politisation" qui en découlerait.Avec corrrne danger (ce que fait ressortir la dis­ 
oueeicn) la v ii::lenoe pour la vic lenoe; le soutien à des violencee fo:t•t ëloùmëee de la 1,ictt3 
de ol-aeee J l: 'exp Loùtairion et La manùpulat ion par des groupes à des fins de propagande ou 
pr::œ l,e pouvoir dans ses luttes de c'lans,ou dérivatifs à des 1Jension8 sociales,la cassure 
avec les luttes sociales réel/lee, Zo3 débouché si.œ la désiZlusion., L 'éooeurement: ou au con­ 
traire la réoupératrion var L 'orranisation efficace, st"iJLe autoritaire de "gauche" ou ••• de 
droite. 

L'autre concep_tion c,ui considère d'~hord la lutte de cZasse,lui acaord.e une 
priorité absolue et d.Jtermine Zcs choi:r; poiitiqucc en fonetion de cette lutte de la al..J.SGe 
ouux-ière contre le oapùt.al-ieme, à comnencer par le sien. Exalter le sentiment natrional: ( et 
on est sewi Zà-d.Bssus à propos du Vietnam) n'a auoun aens par rapport à 'la Zutte dealas­ 
eet a'eet: à cela qu'aboutissent les manifestations antrù-amëx-ioaineeçoontre Rid(ll;Jay,Nixcm.,ou 
autiree.Le soutien aux luttes d'Amérique Latine ou d'aiUeuz>s,aboutit à glorifier une al/l: · 
cmoe de l-a petite bourgeoisie et du prolétariat. 

Le débat: très passionné et tirëe ouvert sur ces positions ~: ··· •. ': fin,·;1,.::ment 
1,es autres àiscussions sur 'L'activité des (ll'oupos • 

. . 
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PROPOSITIOilS DE LIAISONS INTERNATIONJJ.LES. 

Au coun:: de !,;;_ réunion intc,rri.,::,;tion~-:.Zc d 'I. C. O • ., qui s 'est t.enue à Btruxe l. les 
Lee 12 et 13 Jui l.Let: 19C9.) Lee ::c::ritiainc;nts ont demandé aux camaradee be lctec rr[sents de 
cP..:'.er un 01'.'2;,.,"nismc int.;:"Yl,;:,tion~:l d '·inform:;.;tion.s,c·:e covreepondcnoc et: t-:e li:.dsons. 

NOitS L°:vons diecuié cntn-e nous, nous c.:vons reçu cer taine é,Vic, et oc-ici cc eue 
noue eommes en mesure '":.:::i pvopoeei- .:~v.;c une chance · vai.eonnaa Le de réuecùte ; 

7 7 • .. .. • ., ., ~ ' • 1 , .. 1 Cr •.. ~que yrou;c,crl:....q,.w ··,~,z,v,z,ci1,;011ocnes «e s ;.-'Of'l-tt.on.s a ICO,nous envo,z,t::1nt i.-eurs 
z ubl.i.cat-ionc , Lcure anc.iuees tihcox-ioues , l.ce info:z>ma.tions et: La documentiat ion dont ils 
î:-",;;i,;Jcnt ..::is-;_Jo;;2:..,. Tous e:cs textes seront: cent::.0::/lisif:s Li Bruxc Z lee , r11ésentés et réeumée dans 
un bul.Lct/in mcneuc Z. qui ecra er:,.io:.·C à tous Les oovrceponciunt:s, Les t.cxt.ee 1;,c.s trcr- longs 
qui. no...ts s1,;;;-;;::•c.!icmt eX'f_--ê~:iês en norii re suff-is:mt (:'E:;.;:emrlc.i1°es (disons,provisoirement, 
cnui.ron 150) y eerai ent: joints. 

Il ?! ci évùleomont: un IJl'OÛfome l.inquiet-icne ; l:~ cZifficuZté n 'ijst J:)CZ.S dc .. ns l.a 
0 t ' ' '~ · 'f ~' • 1 1 ' ·, 1 b 11 ' " 1 1 11 1 - tivaauc iorqmat.e 1..l est ce'" fi.c-ii.-e (:.J rcri:.::nc1·e cc ul.Leirin a.an.s "~' tcrujue ueuet io c..e cnaque 

pc~vs ~;our dee rai.eone mc.têrù.U,.J,"J et finxncièrcs tviJ;mtec. Nous nous ~~rotosons,moment::.ntment 
wJ f:dre deux "\iit-i.ons du bul let-in, l'une en f1"cnrt~ù:., Z 'cutire en cnçl aiei et: noue eonmee 
;n~ets à étudier toute aut.re suggestion. Cha.que rcr.rticip::nt .:.Zev:n; choisil• une J.& ces Lcnquee, 

Dane notre e:Jprit, les lù.:isons ét::d; lies <l r:::œtir da ce bul l.et in devvccieni: 
eex-oi» c!e baae à cec li.~·isonç plus "':ctives,p.:.:.e exemple à une informction v.xp ice des 
tr•J.v~·dlfou1~s d+une cni.rcpi-iee Lcreou 'une g21,}vc écl ate dans UYJ.e usina du même grozq .. e 
ccq-i taliet:e dune wi .iut.re 2.·v:.irs. 

Si noi.re init·i..c:.tive vcw; intéveeee , ccx-ivee-noue et oonmencc z a nous envoyer 
vos bextee, Nous comitone conmencer ei-: Janirie», 

Toute cO!'l'esponâcoi,}c à: 

M,_.:r.,.itJ.-ClJ.ire GILLES 
B.P. 12 
L;e7,Z.3s 2-1050 
vELCIQUE 

cep 24 4() - 63 BRU::-:ELLES 

Pc;Y'tic:i1,::.-tion finc:naièr-e: nous ren~ons noEs .léb: ... oui l.le» si chcquc part ic-ipcnt: nous 
c~::1::~éC:..ic environ 35 France Bcl.aee çou: 4 France j'rc:nç,:,_is,ou ?O cents US,ok 6 ehi-l.l-inçe, 
pour couinri» Lee frc:is da 20s te et: de rcpier. 
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QlJEL(}UES CT·1PLE.''1fü;Ts 1?0UR ~OF!lSUIVRE LA nISCUSSION 

Voici d'aborè les adresses des nroupes ou camarades ayant participé & la rencontre 
et ayant pris position sur les questions qui y ont étf abord;es : 

- ~ELGIQUL -pour le groupe des Enrapés 
CLJ\BAU Jean 75 Avenue Gilbert 3RUXELLES 5 

- pour les ca~ar~des proches d'ICO: 
''arie Claire ~ILLES BP 12 Ixelles 2-1050 

~cte et ?cnsée - Cajo B~Ei-l!)EL ,23a Berlioz Straat ,!!.MERSFOORT - E0LU,.imE 

- fl{,\NCE rroupe d0 ~àris : ~lachicr ,I3bis rue Labois Rouillon ,Paris I9e 
C A Cd t roén : Jean :Œ::AULT , 73 rue Blanche , PARIS 9eme 
:Toir et Roure LAGANT , BP II3 ,Paris I8eme 
~f.volution Internationale: Giné ,BP 183 ,31 Toulouse 
camar adc du Hâvre : PEf'IER_ , JlP II-47 76 Le Hâvr c • 
texte sur l'io~ologie ultr~~auche: écrire J La Vieille Taupe 

I rue des foss6s St Jacques ?aris 5eme 

- ITALIE : LUDD -Gianni Arma ro l L - c P 1353 GENES 

- POR'I'UGAL: écrire à I C 0 

US A écrire' I S 0 

Grande Bretagne :,olidarity ,c/o Rus s e l I ,S3 A 1Jestmoreland Road, 
Jromley ,Kent 

Si nous mentionnons ces ad re s s ec ,c'est pour que les camar ade s puissent se joindre 
directement et sans passer nar le canal d'ICO ,üiscuter et construire selon leurs 
uffinités • Cc n'':'st pas ,col1"!"',e certains le croient pour satisfaire une vague démo­ 
cratie ou un esprit lib2rtaire 

Der,uis la rencontre d2s textes sont parus que nous pouvons considérer comme une con­ 
trih,ution au débat qu~ les cam~rades it2liens ont re~retté ne pas voir se dérouler 
ouvertement : 

-nu~ero 12 de l1lnternntionale Situationniste : R? 307-03 Paris 
- Pannekoek et les conseils ouvriers -Ser~e Bricianer - Cditions EDI 

(voir au dos de 18 r~~e de titre) 

:11élutres rer;roure~ents sont ëJT'orcfs par c1es cam;1rades qui ,corrme les situationnistes, 
les Errr ao ês è_c Bruxe l Le s ou les camar ade s italiens critiquent la "pratique n d ' ICO 

- Conseil rie l"ar.tcs - r,p 327 44 î:antes 
- A E I S - P~rier - BP II-47 76 Le llivre. 

Que représentent ces tentatives par r;ipport au mouvement ouvrier et i! la lutte de 
classe:? 


